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LE SCANDALE DE TORONTO
Les dépêches de Toronto nous apportent Je récit d’un nouveau scan­

dale. On en trouvera ailleurs les détails: ils sont infiniment tristes.
En fait, il est peu de lectures plus pénibles que celle de cette lettre 

de M. Gustave Evanturel, député de Prescott, produite hier devant l’As- 
seinblée législative. Le malheureux y supplie son correspondant d’obte­
nir de l’Association des marchands d’alcool de la province une somme 
de dix mille piastres comme prix de sa défense de l’association et de ses 
intérêts: “Je suis un pauvre homme; écrit-il, ne vidant que de ma petite 
indemnité sessionnelle, et j'espère que l'association trouvera le moyen 
de m’aider. Dans ma lettre an bureau de direction, je demandais une 
somme d’au moins *10,000 — $3,000 comptant et le reste par versements 
afin de subvenir à mes besoins. Je suis disposé pour ce salaire à me 
faire le défenseur de l'association et à présenter à la Chambre tout amen­
dement au projet de loi ministériel restreignant la vente des liqueurs, 
etc... Je crois qu’il serait utile à votre association d’avoir un député 
qui serait là sur le parquet de la Chambre pour accepter et présenter à ta 
Chambre toutes les suggestions venant de votre importante association. 
Aurez-vous l’obligeance d’appuyer ma demande, quand elle sera présen­
tée au bureau, à sa prochaine réunion? Je signerai tout engagement 
qu’exigera votre bureau pour être sûr que je suis l'homme qui défendra 
votre cause à la Chambre... Je désirerais que t'affaire fût réglée aussi 
tôt que possible, car j’ai actuellement besoin d’argent.’’

Est-ce assez lamentable? On voudrait douter de cette déchéance, 
mais M. Evanturel n’a même pas contesté l’authenticité de la lettre, et au­
cun témoignage ne peut plus durement le frapper que celui au bas duquel 
s’étale sa propre signature.

La faute est deux fois grave, car le député de Prescott appartienl à 
une minorité qui lutte pour le respect de ses droits élémentaires, dont 
il a prétendu se faire le champion et sur laquelle rejaillira forcément 
une partie de son déshonneur.

11 serait peut-être nécessaire cependant pour apprécier avec équité 
son cas personnel deJe situer dans l’ensemble de notre vie politique. 11 
est d’abord évident que l’auteur de cette extraordinaire lettre est, du 
point de vue intellectuel, un être fort peu doué. Jamais un homme d’in­
telligence moyenne n’aurait signé de pareilles pièces, ne se serait aussi 
stupidement livré à ses maîtres. Il faut compter ensuite que, pour être 
plus voyante et entourée de circonstances qui soulèvent le dégoût, son 
aventure ne diffère pas assentiellement de celle de tel ou tel député, qui, 
défendant sur le parquet de la Chambre des intérêts privés, reçoit indi­
rectement sa récompense sous forme d’honoraires versés à son ou ses 
associés professionnels, chargés de plaider la même cause à la barre de 
l’Assemblée. L’existence de cette dernière pratique est un peu partout 
affirmée: l’Assemblée législative a donné de la consistance aux pires 
rumeurs-en refusant d’obliger M. Beck à nommer les avocats qui, affir- 
me-t-il, lui ont déclaré en avoir la preuve éerile.

M. Evanturel, comme M. Mousseau, est dans une certaine mesure vic­
time d’un système qui leur est antérieur à l’un et à l’autre; mais l’abcès 
qui vient de crever à Toronto, après celui de Québec, montre qu’il est 
plus temps que jamais de travailler à la réforme des moeurs publiques.

La véritable urgence, la voilà!
Orner HEROUX.

LETTRE D’OTTAWA

LE REMANIEMENT DE LA CARTE 
ÉLECTORALE DE QUÉBEC >

NOS CHEMINS DE FER
Le ministère des chemins de fer 

coin mu nique à la presse un résumé 
de ses statistiques de l’an dernier.

C’est une idée que les autres dé­
partements devraient suivre. La pu­
blication des livres bleus retarde 
tant, en effet,que les renseignements 
qu’ils contiennent perdent de leur 
intérêt. Ce résumé qu’on nous adres­
se est lui-même déjà vieux de six 
mois.

La dernière décade a vu l’exten­
sion la plus considérable de notre 
système de voies ferrées, onze mil­
le milles en 10 ans, de 1903 à 1913. 
Toutes les provinces en ont bénéfi­
cié. La décade actuelle verra un 
développement plus rapide encore, 
probalement, car les chiffres du mi­
nistère affirment que le 30 juin der­
nier, il y avait au Canada 18,647 
milles de voies en construction, 
dont 2,956 à peu près complétés, 
bien que non encore reçus officiel­
lement.

Ontario est la province le mieux 
pourvue, avec ses 9,000 milles de 
chemin de fer. Québec n’a pas la 
moitié de ce réseau: elle n’a pas 
tout à fait ses 4,000, moins que Ta 
Saskatchewan. Quant à l’Ouest en 
général il a déjà presque autant de 
chemins de fer que l’est. Le Mani­
toba, par exemple, grand comme la 
main comparé à Québec, a quelques 
milles de voies ferrées de plus que 
la province de Québec, tandis que 
les quatre provinces situées à 
l’ouest du Lac Supérieur possèdent 
13,134 miles de chemin de fer et 
les provinces de l’Est, 16,170 mil­
les. Et dans deux ou trois ans 
l’Ouest l'emportera considérable­
ment sur l’Est, avec ses 26,630 mil­
les. A moins de projets nouveaux 
et très rapidement exécutés, Onta­
rio. Québec et les provinces mari­
times n’auront alors que 21,321 mil­
les.

T.a statistique du matériel rou­
lant explique pourquoi il n’y a pas 
eu congestion du transport des 
produits de l’Ouest l’automne der­
nier. Avec 635 locomotives et 41,- 
303 voitures de plus, un seul tra­
jet de la moitié de ce matériel ame­
nait aux entrepôts de dix à quinze 
millions de minots de grain.

Les dépenses d'exploitation aug­
mentent considérablement, mais les 
-ecettes aussi et, malgré les fré­
quents rajustements de salaires, les 
devenus nets des compagnies sont 
considérables. Rien ne le démontre 
.^csi catégoriquement que le chif­
fre des dividendes aux actionnai­
res; il a presque triplé en cinq ans: 
13 milions en 1908, 33 millions et 
demi en 1913. Et, malgré cette jus­
te part faite au capital, il restait en­
core dans le trésor des compa­
gnies une quinzaine de millions.

Jean DUMONT.

LA CONFERENCE 
DE M. 0’HAGAN

On nous dit que, dans sa confé­
rence du 6 mars, M. O’Hagan se pro­
pose de traiter sous toutes ses faces 
la question bilingue dont il a fait 
une étude spéciale.

On peut donc s’attendre à une 
séance particulièrement intéres­
sante.

BIBLIOTHEQUE
RURALE

On a demandé au gouvernement 
fédéral s’il ne croyait pas à propos 
d’adjoindre aux bureaux de postes 
ruraux de petites bibliothèques 
pour récréer et instruire la popula­
tion des campagnes.

Le premier ministre a répondu 
tpie le sujet était à l’etude. On sait 
ce que cela signifie dans la bouche 
d un politicien; les trois-quarts du 
temps cela veut dire que le minis­
tre n’y a jamais pensé, n’en sait 
rien et ne s’en occupera pas du 
tout.

Les lectures, les bonnes lectures 
instruisent et élèvent et l’on finira 
sans doute par installer de petites 
bibliothèques rurales dans les bu­
reaux de poste, là où il y en aura 
besoin, Et le monsieur qui aura ob­
tenu cela et le gouvernement qui 
l’aura donné, croiront peut-être 
qu’ils ont accompli une merveille 
et activé proportionnellement le 
progrès.

Au risque de gâter leur satisfac­
tion, apprenons-Ieur que la biblio­
thèque rurale existe depuis très 
longtemps dans la provinces de 
Québec. Tous les dimanches après 
la messe, dans nos paroisses bien 
organisées, et la plupart le sont, 
ceux et celles qui ont le temps de 
lire vont prendre un ou deux volu­
mes à la bibliothèque paroissiale.

J. D.

LES LOGEMENTS
SALUBRES

LA CONFERENCE DU 4 MARS

Tous les journaux s’occupent 
plus ou moins de la question des 
logements salubres dont parlera M. 
le Dr Nadeau, à la conférence du 
4 mars.

On s’organise actuellement, dans 
les milieux anglais, pour obtenir 
une seconde conférence de M. Na­
deau. L

On sait que la réunion convoquée 
sous les auspices du Devoir aura 
lieu mercredi soir prochain, sous 
la présidence de Mgr Gauthier, évê­
que auxiliaire de Montréal. Elle se 
tiendra dans la salle académique 
du Gesù. rue Bleury, et sera illus­
trée de nombreuses projections.

L'entrée sera absolument gratui­
te. Les dames sont particulièrement 
invitées.

M. BOURASSA A WELLAND

M. Henri Bourassa prononcera ce 
soir, à Welland, un discours sur la 
question du français.

Nous donnerons demain un résu­
mé de son discours.

BILLET DU SOlIt.

CENDRES.
il se surmène, le bonhomme gris 

comme un jour de pluie et qui, fai­
sant sans retenue le geste auguste 
du semeur, répand abondamment 
sur le trottoir des cendres poivre et 
sel. Il profite de Voccasion pour 
vous en lancer une poignée à la fi­
gure et une généreuse pincée dans 
les yeux. Peut-être croit-il bon, en 
ces jours de carême, de nous rappe­
ler que nous ne sommes que pous­
sière... Au fait, quand il vous a cou­
doyés, vous n’êtes que poussière, 
littéralement ; vos vêtements et vo­
tre moustache ont vieilli de vingt 
ans.

Il n’était que juste, n’est-ce pas, 
que la rare activité, le zèle de ce 
semeur de cendres fussent signalés 
à l'hôtel de ville. J'en ai parlé à 
un fonctionnaire de la Voirie. Et 
j'ai voulu savoir de lai pourquoi 
l'on répand tant de cendres sur les 
trottoirs.

Il me semble, lui ai-je exposé 
humblement, qu'il est déjà assez 
dif/icile de marcher dans la neige, 
sans qu'on jette des cendres qui, 
mêlées avec de la ‘glace fondante, 
collent aux semelles et alourdissent 
encore les pieds. Et que dire des 
mamans qui poussent devant elles 
des traîneaux de bébés, et qui n’évi­
tent une panne qu’en prenant la 
chaussée périlleuse ? Il est vrai que 
les cendres sont censées nous empê­
cher de glisser...

—Mais non, ce n'est pas ça, rétor­
qua mon interlocuteur. Et, confi­
dentiel, il me confia ; Les élections 
approchent, voyez-vous, et les cen­
dres ne sorti, pour ainsi dire, 
qu’une machine, électorale.
_ ?
-—■Réfléchissez. Vous use: vos 

caoutchoucs à marcher sur la cen­
dre, vous usez vos tapis en rentrant 
chez vous, vous usez vos vêtements 
et votre chapeau en les brossant ; 
donc, les cendres font aller les af­
faires ; donc, ceux qui répandent 
abondamment sur le trottoir des 
cendres poivre et sel, et qui sont 
candidats, auront l’appui chaleu­
reux des marchands de chaussures, 
d’habits, de chapeaux, et même des 
oculistes.

—Videmment. Parions que c’est 
Médéric Martin qui a trouvé le caup 
des cendres...

—Chut !
Léon LORRAIN.

' 1 1—   *■*------

UN CENTRE ALLE­
MAND AU CANADA

UN APPEL DU “WEST CANADA"

Dans son numéro du 1er février, 
le TVesf Canada, de Winnipeg, nous 
apporte un article de rédaction, qui 
invite, avec insistance, les Alle­
mands de l’Ouest canadien à s’u­
nir, à former un groupe compact, 
résolu à ne donner ses voix dans 
les élections qu’à bon escient, qu’en 
retour de promesses formelles en 
faveur de l’Eglise, voire de la na­
tionalité allemande. Déjà, paraît-il, 
libéraux et conservateurs se dispu­
tent les voix allemandes dans cette 
partie du Dominion. Pourquoi, se 
demande le West Canada, les Alle­
mands n’auraient-ils pas des Alle­
mands pour les représenter aux 
parlements soit fédéral, soit pro­
vincial? Il s’exprime en ces ter­
mes: “Est-ce que, ami lecteur, un 
Anglais ou un Français vous re­
présentera mieux que ne ferait un 
de vos compatriotes? Anglais et 
Français ne voient en nous que des 
étrangers. A notre situation s’ap­
plique exactement le proverbe :
Aide-toi et le ciel t’aidera.........
Qu’est-ce que nous, catholiques al­
lemands, avons obtenu jusqu’ici? 
Rien. Chaque année nous revenons 
pleins d’enthousiasme de notre as­
semblée populaire, tranquillisés 
par la pensée que nous avons an­
nuellement une telle assemblée, et 
nous n’hésitons pas ensuite à ac­
cepter les deniers de Judas de la 
part des libéraux ou des conserva­
teurs sous la forme dé quelques fa­
veurs. de quelques dollars ou d’in­
signifiantes places. Celui qui s’es­
time rusé, reçoit des deux partis à 
la fois, se rassurant par la maxime 
qu’il faut hurler avec les loups.” Le 
journaliste rappelle qu’à l’origine 
du Centre allemand étaient d’au­
tres hommes, des hommes de ca­
ractère, de vrais catholiques, met­
tant par-dessus lout le reste leur 
parole, leurs sentiments cl leurs 
opinions. Ils voyaient grand et loin 
dans l’avenir. Puisse Dieu envoyer 
à leurs eompatriote“s établis au Ca­
nada des hommes semblables, des 
hommes de la trempe d’un Kette- 
ler, d’un Winthorst, d'un Mallin- 
chrodt, d’un Reiekensperger, des 
hommes, qui ne trahissent pas leurs 
frères allemands et leurs coreli­
gionnaires, en trafiquant de leurs 
votes. Avec une fierté peut-être un 
peu bien berlinoise, l’écrivain du 
West Canada s’approprie la parole: 
Germania docet. Cela veut dire, ex- 
plique-t-il, que l’Allemagne montre

aux autres peuples ce qu’on doit 
faire. Ainsi, dit-on, l'entendit un 
jour le Saint Père, à Rome. En tous 
les cas, Dieu veuille qu’on puisse 
dire encore au Canada: Germani 
docent! Les catholiques allemands 
se sont unis, organisés; ils ont leurs 
représentants dans les parlements, 
donnant par là le bon exemple, 
montrant le droit chemin aux au­
tres nationalités; ils ont fondé un 
parti qui, s’appuyant sur la base 
ferme d’un christianisme pratique, 
soutient toutes les propositions fa­
vorables au pays, qu’elles émanent 
des libéraux ou des conservateurs; 
et qui, se faisant en même temps 
le champion des droits de l’Eglise, 
contribue de toutes ses forces à ce 
que la barque de Pierre vogue en 
sûreté à travers les flots déjà gros 
et menaçants que soulève autour 
d’elle la furie du sectarisme et de 
la franc-maçonnerie. L’auteur de 
l’article voit dans les associations 
d’hommes (Manncrvereine) le 
noyau du futur parti. 11 pousse à 
la fondation de pareilles associa­
tions dans tous les groupes alle­
mands, il exhorte ses lecteurs à s’y 
enrôler. Plusieurs, parait-ij, s’en 
éloignent pour des motifs d’argent. 
Mais quoi! ajoute-t-il, où est le 
pays, où est le peuple qui puisse 
arriver à la prospérité religieuse 
sans un véritable esprit de sacri­
fice?

LE LISEUR.

FAILLITE
A PROPROS D’AGRICULTURE

Un homme qui suit de près les 
questions agricoles nous écrit :

Le fait est là brutal, indéniable.
Les campagnes se vident au pro­

fit des villes : nous ne produisons 
plus assez pour notre subsistance.

Pas d’illusion ! loin d’être acci­
dentel, passager, le déficit conti­
nue, s’accentue, menace de devenir 
permanent.

Tous de geindre et de se lamen­
ter ; et l’homme des villes et l'hom­
me des champs, et l’industriel et 
l’ouvrier, et le producteur et le con­
sommateur.

Est-il un état mieux défini de 
souffrance et de malaise organi­
ques ?

Et ce palladium de l’agriculture :
Notre système de fermes expéri­

mentales ;
Nos commissaires de ci, nos com­

missaires de ça ;
Nos associations d’éleveurs ;
Nos sociétés d’industrie laitière ;
Nos cercles, nos comices, nos con­

férenciers ?
Faillite !
Plus profondes qu’on ne le croit, 

les racines du mal.
Où sont les cas de positions en­

viables échangées contre d’autres 
moins lucratives ? M

La terre est abandonnée parce 
qu’elle ne paie plus celui qui la cul­
tive.

Aussi vraie aujourd'hui qu’en 
1836, cette réflexion d’Arago : “Ce 
n’est pas avec de belles paroles 
qu’on fait du sucre de betterave.”

Qui dit système, organisation, in­
dique une chose complète où tout 
s’emboîte et sc tient.

Autrement, stériles les efforts, 
gaspillées les forces.

Que penserait-on d’une compa­
gnie de chemin de fer qui ne s’oc­
cuperait pas de trouver voyageurs 
et trafic pour alimenter la voie 
qu’elle vient de construire ?

Qu’a fait notre organisation agri­
cole pour convaincre les esprits 
que les méthodes anciennes de­
vaient céder le pas aux méthodes 
nouvelles ?

Ici, comme dans toute autre sphè­
re, l’absence de conviction laisse 
la place libre à l’indifférence et à 
l’incrédulité : “Le conférencier a 
les mains trop blanches... Est-il 
possible à un particulier d’implan­
ter sur sa terre les méthodes en 
existence sur les fermes du gouver­
nement ?. ..”

Et, notre chemin de fer, — dans 
l’occurence notre organisation agri­
cole, — ayant failli à racoler des 
clients, négatifs sont les résultats 
de son entreprise.

Comptes en main, constatant à 
n’en plus douter que certaines de 
ses opérations ne lui raportent au­
cun profit, le cultivateur irait de 
lui-même à ces sources d’informa­
tion tandis qu’il reste réfractaire 
aux enseignements qu’on veut lui 
faire entrer dans la tête à coup de 
conférences ou au moyen de publi­
cations de toute nature.

Est-il aussi surprenant que cet 
homme se décourage et cherche un 
autre champ d’action ?

Que ne lui a-t-on mis entre les 
mains une méthode de comptabilité 
qui lui aurait vite fait découvrir les 
points faibles de son exploitation, 
et les voies nouvelles conduisant 
au succès ?

Donnez-lui la lumière, et le cul­
tivateur ne tardera pas à retourner 
à la terre.

Distribuer gratuitement parmi la 
population agricole une méthode de 
comptabilité simple et pratique 
était trop élémentaire, il fallait fai­
re le tour plus grand pour arriver 
à une... faillite qui affecte mal­
heureusement toutes ies classes de 
la communauté.

Ottawa, 25. — La commission 
parlementaire du remaniement de 
la carte fédérale a commencé ses 
travaux cette semaine, dès le 23. 
En 1903, l’ensemble des délibéra­
tions des sept députés chargés de 
soumettre à lu Chambre une nou­
velle carte des comtés a duré deux 
mois; et cependant, il y avait à dé­
limiter 221 comtés au lieu de 234 
ou 235, nombre de ceux qui existe­
ront, les travaux de la commission 
actuelle une fois terminés. 11 est 
vrai que celle-ci travaillera pendant 
les séances de la Chambre des Com­
munes et que, de ce fait, elle épar­
gnera du temps. Mais il esl peu pro­
bable qu’elle achève sa lâche et 
fasse rapport à la Chambre des con­
clusions où elle en sera venue, 
avant les vacances de Pâques; on 
compte que si ce rapport est dépo­
sé aux Communes vers le 15 avril, 
ce sera déjà beau. Et les députés 
prendront bien une couple de se­
maines à en discuter certains dé­
tails; de sorte que si la nouvelle 
carte électorale est prête et adoptée 
par les Communes vers le 1 mai 
prochain, on pourra dire que cel­
les-ci auront agi avec assez de 
promptitude, étant données les cir­
constances.

UNE BESOGNE ARDUE
La commission du remaniement 

a une tâche ardue el délicate à rem­
plir, d’ici à quelques semaines. Il 
lui faudra tirer au clair la question 
de représentation de l’Ue-du-Prin- 
ce-Edouard, délimiter les comtés 
de la Nouvelle-Ecosse et du Nou­
veau-Brunswick, en enlever trois ou 
quatre dans ces deux provinces, 
donner à l’île de Montréal une dou­
zaine de députés, au lieu des six 
que cette ville a actuellement, et, 
partant, faire disparaître au moins 
cinq comtés ruraux, en remanier 
plusieurs autres, faire une nouvelle 
carte pour l’Ontario, dont quatre 
comtés doivent disparaître et tail­
ler de nouveaux collèges électoraux 
dans les provinces de l’Ouest. Les 
neuf députés de la commission au­
ront donc fort à faire, s’ils veulent 
donner satisfaction aux deux par­
tis.

Le noeud de la question, c’est la 
manière dont se fera le remanie­
ment des comtés dans la province 
de Québec. Il est entendu que l’u­
nité de représentation sera plus 
considérable pour les comtés ur­
bains que pour les circonscriptions 
rurales. L’unité théorique, dans 
Québec, et pour lout le reste, du 
pays, — puisque celle de Québec 
sert d’étalon au reste du Canada,— 
est, d’après les chiffres du dernier 
recensement, de 30,819. La moyenne 
de la représentation ,dans chaque 
province, devra donc être de ce 
chiffre. Mais la commission n’a pas 
encore établi l’unité de représenta­
tion relative, pour les villes et pour 
la campagne. On estime qu’elle sera 
de 40 à 45 mille dans les villes, et 
de 20 à 25 mille dans les campa­
gnes. Ceci, toutefois, n’est qu’ap­
proximatif.

LA REPRÉSENTATION
DE MONTRÉAL

Montréal, depuis le recensement 
de 1903, s’est accru considérable­
ment. A l’heure actuelle, cette ville 
a sept collèges électoraux: Hoche- 
laga, population, 75,049; Maison­
neuve, population, 170,918; Sainte- 
Anne, population, 21,676; Saint-An­
toine, population, 48,638; Saint- 
Jacques, population, 44,057; Saint- 
Laurent, population, 55,860; Sainte- 
Marie, population, 54,910. Si l’on 
ajoute à ces collèges ceux de La­
val et de Jacques-Cartier, d’une po­
pulation respective actuelle de 29,- 
977 et de 65,023 habitants, l’on a, 
pour Tile de Montréal et ITIe Jésus, 
une population totale de 566,108 
âmes. (Aux dernières élections, il 
y avait 130,900 électeurs inscrits 
sur les listes de ces comtés). Si l’on 
prend le chiffre de 45,000 comme 
unité de représentation, l’on aurait, 
après remaniement, dans les limites 
de ces neuf comtés, 12 circonscrip­
tions électorales. SI l’on prend 40,- 
000 comme unité, il y en aurait 14.

Il est probable que ce chiffre de 
40,000 sera l’unité de représenta­
tion pour les villes. Il faudra donc, 
puisque la région de Montréal aura 
cinq nouveaux députés, — 14 au 
lieu de 9, — que la commission du 
remaniement en fasse disparaître 
cinq dans le reste de la province ; 
car le Québec ne doit toujours avoir 
que 65 députés, d’après la constitu­
tion.

Quels comtés disparaîtront ? Si 
l’on s’en tenait en tout aux chif­
fres du dernier recensement, — ce­
lui de 1911, — il faudrait rayer de 
la carte et annexer à d’autres com­
tés survivants les plus petits, à 
l’heure actuelle, au point de vue 
population. Ce sont : Soulanges, po­
pulation, 9,400 ; Québec-Ouest, po­
pulation, 9,610 ; Vaudreuil, popu­
lation, 11,039 Rouville, popula­
tion, 13,131 ; Montmorency, popu­
lation, 13,215, soit trois comtés 
dans le district de Montréal et deux 
dans celui de Québec. Mais cette

liste n’est pas exacte, car elle ne 
concorde pas tout à fait avec celle 
des comtés que le ministère se pro­
pose de faire disparaître. Le projet 
de carte qu’il va soumettre à la 
commission, en ce qui a trait à la 
province de Québec, pourvoit à la 
disparition des comtés de Soulan­
ges, (population, 9,400), de Rouvil­
le, (population, 13,131), de Mont­
morency, (population, 13,215), déjà 
énumérés ; et il fait aussi disparaî­
tre, au lieu de Vaudreuil et de Qué- 
bec-Üuest, les circonscriptions de 
Montcalm, population, 13,862, et de 
ITslet, population, 16,435, 11 se
pourrait que les délégués libéraux à 
la commission de remaniement pro­
testassent d’abord contre la dispari­
tion de Montcalm. Mais comme le 
comté voisin, Joliette, n’a 
qu’une population de 23,911, il est 
probable que tout Montcalm lui sera 
annexé, ce qui donnerait à Joliette, 
avec ses nouvelles limites, mu* po­
pulation de 37,060.

Rouville, enclavé entre Chambly- 
Verchères, Saint-Hyacinthe, Bagot, 
Shefford et Saint-Jcan-et-lberville, 
se fragmentera entre Ragot et Saint- 
Jean-et-Iberville ou Saint-Hyacin­
the, s’il n’est pas tout entier an­
nexé à ce dernier comté. Dans ce 
cas, le nouveau comté aurait 33,- 
000 âmes à peu près. Soulanges et 
Vaudreuil seront annexés, pour fai­
re un nouveau comté encore peu 
populeux, puisqu’il n’aurait qu'une 
population totale de 20,439.

Dans le district de Québec, Mont­
morency, borné au comté de Qué­
bec, d’un bord, et à celui de Char­
levoix, de l'autre, sera divisé, de 
manière à accroître la population 
dans ces deux comtés. Il paraît 
vraisemblable que Je gouvernement, 
désireux de garder à l’élément ir­
landais la circonscription minus­
cule de Québec-Ouest, la plus petite 
de la province, après Soulanges, au 
point de vue de la population, (9,- 
610), annexera une partie du com­
té de Québec à Québec-Est, puis 
une partie de Québec-Est à Québec- 
Centre, une partie de Québec-'Cen­
tre à Québec-Ouest, et adjoindra à 
l’autre extrémité de Québec-Comté, 
une partie de Montmorency. Il est 
rumeur qu’il annexerait au comté 
de Bellechasse, — population, 21,- 
141, — ITIe d’Orléans, jusqu’ici 
rattachée au comté de Québec, mais 
sise en face des limites de Belle- 
chasse. Quant au comté <lc ITslet, il 
est borné, à l'ouest, par Montrna- 
gny, population, 17,356 âmes, et, à 
l’est, par Kamouraska, population, 
20,888. La commission le partagera 
donc en deux parties à peu près 
égales, puisque la population globa­
le de ces trois circonscriptions est 
de 54,679. De la sorte, la section Est 
de ITslet se fondra dans Kamouras­
ka, et la section ouest, dans Mont- 
magny, et chacune de ces deux cir­
conscriptions aura une population 
d’à peu près 27,000.

LE REMANIEMENT DES 
COMTES QUI RESTERONT
Il reste, dans le Québec, plusieurs 

comtés qui n’ont pas 25,000 de po­
pulation, et qui devront subir quel­
que rameniement partiel. Ainsi, Ar- 
genteuil, borné par Labelle, Deux- 
Montagnes et Terrebonne, Argen- 
teuil a 16,766 âmes seulement ; c’est 
l’un des comtés les moins popu­
leux du Québec. Comme Labelle 
compte 40,351 âmes, la commission 
du remaniement, si elle agit en tou­
te honnêteté, devrait détacher une 
tranche de cette circonscription 
pour l’annexer à Argenteuil, 
de manière à donner à 
celui-ci une population d’au moins 
25,000 âmes. Mais Argenteuil élit un 
Anglais, M. Perley, ministre sans por­
tefeuille. Et M. Perley ne veut pas 
du tout entendre parler de l’agran­
dissement de son comté, A l’heure 
présente, la population d’Argenteuil 
compte 8559 Canadiens - français 
contre 8075 habitants de langue an­
glaise. M. Perley se trouve donc dé­
jà élu d’un comté en majorité cana- 
dien-français. Si la commission 
ajoutait une dizaine de mille habi­
tants détachés de Labelle, — où la 
masse est de langue française, — au 
comté d’Argenteuil, l’équilibre entre 
les deux groupes français et anglais, 
dans celui-ci, disparaîtrait totalement 
Et M. Perley ne veut pas que sa cir­
conscription devienne aux deux-tiers 
française; car, dans ce cas, il ne se 
passerait pas longtemps avant que 
quelque candidat canadien-français 
n’y apparaisse. On ne sait encore si 
la commission adoptera l’avis de M. 
Perley. Il semblerait néanmoins in­
juste que, à l’heure même où elle 
supprimera le comté de ITslet, qui 
compte à peine 300 âmes de moins 
qu’ArgenteuiJ, elle n’accrût pas l’uni­
té de représentation dans celui-ci.

Le comté de Brome, en majorité de 
langue anglaise, a 13,216 de popula­
tion, soit moins de la moitié de l’uni­
té théorique, et à peine la moitié de 
l’unité de représentation rurale ap­
proximative. Il touche à Shefford, 
qui en a 23,000, à Stnnstead, qui en a 
20,000, à Missisquoi, qui en a 17,466.

La disparition de l'un de ces quatre 
comtés s’imposerait; et comme Bro­
me est le moins populeux, il devrait 
se fondre dans les trois autres dans 
Missisquoi, probablement. Le comté 
de Châteauguay a 13,322 habitants; il 
est entouré de Laprairie -Napierville, 
qui en a 19,335, de Beauharnois, qui 
en a 20,802, de Huntingdon qui en a 
13,240. Châteauguay sera-t-il uni à 
Huntingdon, ce qui ferait un comté 
de 26,500? En théorie, cela devrait 
être. Mais en pratique? Deux-Mon­
tagnes n’a que 13,868 habitants; il 
touche à Argenteuil qui n’en a que 
16,766, et à Laval, qui en a 29,977. Il 
se pourrait qu’une partie de Laval, 
fût annexée à Deux-Montagnes, afin 
d'en faire un comté plus populeux. 
Il reste l'Assomption, qui n’a que 15,- 
164 habitants, Maskinongé, qui n’en a 
que 17,466, Richelieu, qui n’en a que 
20,686, Saint-Jean et Iberville qui 
n’en a que 21,882, el Yamaskn, qui 
n’en a que 19,511. Autant de comtés 
dont le chiffre de la population totale 
est bien inférieur à celui de l'unité 
théorique de représentation et même 
à celui de l’unité de représentation 
rurale, qui devra être d’au moins 
20,000.

A côté des comtés de population 
inférieure à l’unité de représentation 
rurale approximative, il y en a qui 
ont un excédent de population au- 
delà des 30,819 qui formeront la 
moyenne de la représentation. Ainsi, 
la Beauce a 51,319 habitants, de quoi 
faire presque deux comtés, Cham­
plain en a 42,758, Drummond - Artha- 
baska, en a 41,590, Labelle en a 10,- 
351, Richemond et Wolfe en a 39,491, 
Rimouski en a 51,490, Wright en a 
48,332, Témiseouata en a 36,430,
I rois-Rivières et Saint-Maurice en a 

36,153. A procéder mathématique­
ment, la population globale de ces 
neuf comtés ruraux suffirait à for­
mer aujourd hui de 12 à 15 comtés 
d’une population de 25,000 âmes. Mais 
il y a à respecter un principe impor­
tant, celui-ci: il faut que les limites 
des nouveaux comtés soienl autant 
que possible celles des comtés muni­
cipaux établis par la loi de Québec 
de 18oü et des staluts de cette pro­
vince, en 1872. Le respeetera-t-on?

LES TENTATIONS MINIS­
TERIELLES

La situation actuelle prête donc l 
bien des calculs et a bien des prévi­
sions. Le remaniement de la carte 
de Québec ne sera pas tâche des plus 
faciles. Car il faut maintenir le chif­
fre de 65 comtés, en abolir quelques- 
uns pour en donner d’autres à Mont­
réal, et répartir aussi équitablement 
(tue possible la population de chaque 
nouvelle circonscription. Les mi­
nistériels qui ont pour eux la 
force du nombre, auront à su- 
Jnr bien des tentations. S’ils 
sen tenaient aux simples chiffres 
(lu dernier recensement, et les ma­
nipulaient quelque peu, ils pour­
raient dresser une carte qui fon­
drait plusieurs comtés libéraux 
dans des circonscriptions conserva­
trices, op qui annexerait à des col­
lèges libéraux des parties de terri- 
foires conservateurs et, de la sorte; 
mettrait en danger la représenta­
tion de la minorité libérale québé­
coise aux Communes. Le démon du 
gerrymander a tout et qu'il faut 
pour tenter les ministres de Qué­
bec. La presse libérale prétend qu’il 
y a dans les cartons du ministre 
des posies un projet de carte ins­
piré par ce mauvais esprit. On n’en 
sait encore à peu près rien, car la 
commission du remaniement n’a 
encore eu qu’une seule séance et 
n’a pas commencé son véritable 
travail.

Mais il faul se rappeler que, la 
carte électorale une fois rédigée 
par la commission, elle aura à su­
bir l’examen de la Chambre des 
Communes. Et si, après un vif dé­
bat, le ministère la fait adopter à 
la Chambre des députés, il faudra 
que ce projet de loi subisse aussi 
l’épreuve de la Chambre Haute, où 
la majorité esl libérale. Ce fait 
pourrait servir de correctif à la 
tentation; car si la majorité libé­
rale du Sénat estime que la mino­
rité libérale des Communes est mal­
traitée, dans le remaniement de la 
carte, pour le Québec, elle pourra 
rejeter le bill, à la Chambre Haute, 
La situation des deux partis, au Sé­
nat, contribuera donc certes à ren­
dre l’élément conservateur de la 
commission du remaniement rai­
sonnable, à supposer qu’il ne le soit 
pas. Aussi croit-on que les proba­
bilités d’un gerrymander, dans 
quelque province que ce soit, sont 
bien moindres qu’en 1882 el en 
1893, où les conservateurs, en ma­
jorité dans les deux chambres, tail­
lèrent les comtés à leur gré, sans 
souci parfois de la justice.

Georges PELLETIER.

A L’UNIVERSITE LAVAL

M. Edouard Montpetit donnera à 8 
heures 15, ce soir, à l’Université La­
val, salle de la bibliothèque, une con­
férence sur les banques canadiennes. 
L’entrée est gratuite.

LIRE EN2èmePAGE,
Deux études particulièrement intéres­
santes sur “la première messe célébrée 
au Canada.”
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LA PERSECUTION
RELIGIEUSE EN RUSSIE

UNE CAMPAGNE AYANT POUK 
BUT DE F A IKK CONNAITRE 

LES ODIEUSES VEXA­
TIONS DONT LES CA 

T H O LI O U E S DE 
RUSSIE SONT 

VICTIMES.

OUESTIONS D’HISTOIRE
La première messe célébrée au Canada.—Cartier 

avait-il avec lui des aumôniers ?

UN ARTICLE DE M. MONTAR VILLE DE LA 
B RU ÈRE. - AUTRES OPINIONS

Avec des textes 
une m-Ru nie illation

Paris, 26 — La “Croix" commence 
une eerie d'articles pour faire cmnai- 
trà nans scs détails l'atroce persecu­
tion dont sont vii times en Russie les 
cntholiyuru, Mlle rappelle l’ftdit de to­
lerance de 11105 :

Contrairement au régime antérieur 
(lui regorgeait d'entraves, de prohibi­
tions et (L ptnalités, cet édit libéra­
teur, qui honore grandement Nicolas 
11, respectait en chacun la liberté re­
ligieuse, Il était loisible, désormais, 
de se faire inscrire A l'Église de son 
rhoix sans courir les risques terribles 
do Texil et de la prison. L’allégresse 
fut générale. Ues villages entiers de 
catholiques, inscrits de force par la 
police impériale comme orthodoxes, 
profitèrent de cette occasion, patiem- 
mtnl et ardemment attendue, pour se 
proclamer ee qu’ils étaient, c'est-à-di­
re ratiioliques romains, et se grouper 
autour de leurs pasteurs légitimes.

C’était trop beau pour durer long­
temps.

En aoOt 1905 — quatre mois après— 
le décret était modifié :

D’après cette nouvelle et arbitraire 
législation, qui est du reste toujours 
en vigueur, pour passer de l'ortho­
doxie ai] catholicisme, il faut présem- 
ter une pétition, payer un rouble cin­
quante eopeks, etc., etc. Gr&Ce A cas 
mesures policières et vexatoiree, le 
gouvernera nt d<' Saint-Pétersbourg 
est arrivé à restreindre le mouvement 
immense de conversions qui Tavait 
épouvanté. Grâce A elles, Il condamne 
m nsuellemeni A l’amende et à la pri­
son tin'- multitude de catholiques qu’il 
«'acharne à regarder comme ortho­
doxes parce pu’il- n'ont pas rempli 
de petits papiers ni passé au guiebet. 
fical.

L’idée vint, un jour, de donner une 
force rétroactive à la législation d'a- 
Atlt 1905, “en conséquence de prêter la 
qualité d’orthodoxes à tous les catho­
liques, reconnus Valablement pour tels 
en vertu de la loi d’avril, c'est-à-dire 
nux orthodoxes qui s'étaient conver­
tis du mois d'avril an mois d’aoOt et 
qui, comme bien on pense, n’aVaient 
pas rempli des formalités qui n' -xi~- 
taient point encore.”

Un archevêque catholique, celui de 
M..., conseilla de cédèi*; il intoigr.!* 
nux anciens orthodoxes convertis d'a­
vril à aoflt 1905 de remoîir les forma­
lités nouvelles. Les conséquences de 
cette attitude seront déplorables :

L’édit de tolérance, en effet, n'indi­
quait pas d’Agé minimum au-dessous 
duquel la ronvervton n’était pas va­
lable. r,* législation arbitraire d'aoflt 
1905 exige, par contre, que le conver­
ti soit mnieur. Entre les deux décrets, 
d’innombrables familles orthodoxes 
fsouvent orthodoxes malgré elles) 

étaient passées „u catholicisme avec 
fous leurs membres, parents “et en­
fants". La déplorable circulaire obte­
nue nnr le gouvernement russe de l’ar 
Hiev'que de M..., condamne ees petits 
tnelh cireux à recevoir le baptême or­
thodoxe. Elle va détru’re L- foye- de 
ceux qui se sont mariés depuis huit, 
ans. s’ils nitaént pas majeurs en 
1995. A foui ex A toutes e-s peines les 
tracasseries des passeports et. vous 
aurez en idée du trouble causé par 
eette initiative très certainement ré- 
pr'dicnsible. Les nouveaux convertis 
visés, qui avaient- réussi A obtenu- 
que la mention de "catholique" fflt 
Portée sur le passeport dont tout ci­
toyen russe est tenu d’être porteur, se 
trouvent dans un cas extrêmement 
critique. Je ne parle ici que pour mé­
moire des milliers de poursuites inter­
rompues qui vont être reprises avec 
une ardeur nouvelle. Beaucoup de prê­
tres catholiques cités devant h s tri­
bunaux pour avoir administré le bap­
tême A des n‘"ants d’orthodoxes ron 
ver fis entre avril et aoflt 1905, 
avai<n* bénéficié ,1c la résistance d"s 
évêques, Fncctisation n’ayant pu dé­
terminer rigoureusement. la qualité 
red Jeu-e de- bnotixés. Tous ees pro­
cès oui dormaient vont revivre. Une 
persécution snnglente b? prépare.

INSTALLATION DE MARGUIL- 
LIERS

La première assemblée des roar- 
guilliers de la nouvelle paroisse St- 
Pierre Claver a eu lieu, hier soir, à 
l’école de la Saintei Famille, avenue 
Delorimier. sous la présidence de M. 
l'abbé Joseph Picotte.

I! y a eu installation des nou­
veaux marguiiliers: MM. J. E. Sans- 
regret, le chef inspecteur Jean Naud 
et Louis Corbeil.

Il a aussi été question du site de la 
nouvelle église.

| les guérisse, Jacques Cartier pro- 
I nonce sur eux l’Evangile de saint 
j Jean, lit à haute voix la Passion tie 
I Notre Seigneur. Dans toutes ces cir- 
eonstanees qui, on l’avouera, prê­
taient raisonnablement à ce qu’il 
fut fait mention de la présence ou 
des actes d’un aumônier prêtre, si­
lence complet, et c’est le Capitaine 
qui toujours personnellement est en 
vedette et agit. Exemple :

"Le dit Capitaine voyant la pitié 
et foy de ce dit peuple, dit l’Evan­
gile St Jean, seavoir : Vin princi­
ple, faisant le signe de la Croix 
sur les pauvres malades, priant Dieu 
qu’il leur donnât connaissance de 
notre Sainte Foy, et de la Passion 
de Notre Sauveur et grâce de re­
couvrer chrétienté et baptesme. 
Puis print le dit Capitaine une pai­
re d’heures, et tout hautement leut 
mot â mot la Passion de Notre Sei­
gneur. si que tous les assistants la 
purent ouïr, où tout ce pauvre peu­
ple fit un grand silence, et furent 
merveilleusement bien entendibies, 
regardans le ciel et faisans pareilles 
cérémonies qu’ils nous voyoient 
faire. Après laquelle, fit le dit Ca­
pitaine ranger tous les hommes 
d’un côté, les femmes d’un autre, et 

jinn. entrâmes dans le Port de | >« enfants (l’autre, et donna ès 
lireul (Baie du Vieux Fort, sur laj principaux et autres des couteaux 
côte du Labrador) pour avoir de! 
l’eau et du bois, et pour nous ap- 

outre ee golfe. Eei

indiscutables et 
très habile, M. 

N. H. Dionne a établi que la premiè­
re messe célébrée au Canada du j 
temps (le Champlain, l’a été a laj 
Rivière des Prairies au mois de juin
llil ">. „ . , I

Il n’a fait allusion qu’incidem- 
ment au second point soulevé par 
PAIT. Il AME, vendredi de la semai­
ne dernière, savoir: Si .liicques-Car- 
tier dans ses voyages était accom­
pagné d’un aumônier prêtre qui au­
rait célébré le service divin au Ca­
nada, environ trois-quarts de siècle 
avant la venue au pays du fonda­
teur de Québec.

Ce second point vaut une etude, 
car ce ne serait plus la même chose 
que de commémorer l’anniversaire 
de la première messe célébrée dans 
nie (le Montréal et l’anniversaire j 
de la première messe célébrée ail-; 
leurs au Canada. ...

Mettons en lumière immediate-j 
ment que dans les narrations per-j 
sonnclles de l’illustre navigateur j 
malouin (le scs voyages et décou-1 
vertes, il est maintes fois question j 
de messes ouïes ou dites.

Au cours de son premier voyage 
(15114), chapitre VII: |

"Le dixième jour du susdit moisj 
dans le Port de

prêter de passer
jour de Saint-Barnahé,‘après avoir 
oui la Messe, nous tirâmes outre ce 
port vers Ouest, pour découvrir Jcs 
ports qui y pouvoient être, etc.”

Chapitre IX:
“Le treizième jour du dit mois, 

nous retournâmes à nos navires 
nous faire voile, pour ce que le 
temps était beau, et le dimanche 
finies dire la Messe. '

Chapitre XVI:
"Et pendant le temps que nous 

étions en ce lieu, allâmes le Lundi. 
sixième de ce mois (juillet), après 
avoir ouï la messe, avec une de nos 
barques pour découvrir un cap et 
pointe de terre, etc.”

Chapitre XXIV:
"Et après le quinzième août, 

jour de l’Assomption de Notre-Da­
me, nous partiales de Blane-fablon 
après avoir ouï la Messe, et vinmes 
heureusement jusqu’au mitan de 
mer qui est entre la Terre-Xeuve et 
la Bretagne, auquel lieu nous cou­
rûmes grande fortune pour les 

d’Est. laquelle nous supporta- 
par l’aide de Dieu, et du de- 
eumes fort bon temps, en sorte 
le cinquième jour de septeni- 
le Vannée susdite, (1534), nous 

Saint-Malo

vents 
nies 
puis 
que 
bre e

MORT D’UN
CONFRERE

M. Archibald E. Stevenson, jour 
naliste au “Daily Maill” est décédé 
vers huit heures, hier matin, A sa 
résidence, 1755 rue Saint Urbain. Il 
était malade depuis quelque temps, 
mai» rien ne faisait prévoir cette is­
sue fatale. Il était Agé de vingt-six 
ans. Son épouse, une Canadienne- 
française, lui survit.

M. Stevenson était un expert de la 
sLénocjraphie. Il parlait également 
bien le français et l’anglais.

Comme envoyé du “Star", il était 
A New-York lors de l’arrivée des sur­
vivants du “Titanic’’.

i était né à Saint-Jê- 
’A qu’ont lieu sec funé­

railles, aujourd’hui.

WAG0N-BUFFET SUR LE 
TRAIN DE SHERB00KE 

_ _ _ DU C. P. R.
Le irain partant A 5.30 p.m., pos­

sède un wagon-buffet dans lequel les 
voyageurs peuvent prendre leur dîner. 
Au retour de Sh rbrooke il est accro­
ché au train d’Halifax et Saint-Jean 
afin que les passagers puissent avoir 
leur dé jeûner et être prêts pour leur 
affaires A l’arrivée du train. r.

arrivâmes au port dt 
d’oti nous étions partis.”

Au cours de son deuxième voya­
ge (1535). chapitre II:

"Le septième jour du dit mois 
(septembre), jour de Notre-Dame, 
après avoir ouï la Messe, nous par­
ûmes de la dite Isle (Isle aux Con­
ti res) pour aller à-mont le dit fleu­
ve”. etc.

Chapitre XV:
“Notre capitaine voyant la pitié 

et maladie (le scorbut) ainsi os­
motic, fit mettre le monde en priè­
res et oraisons, cl fil porter une 
Image el remembrance de la Vier­
ge Marie contre un arbre, distant 
de notre Fort d’un traiel d’art, le 
travers des neiges el glaces, ci or­
donna que le Dimanche ensuivant 
l’on diroil au dit lien la Messe, et 
que tous ceux qui pourroient che­
miner, tant sains que malades, 
iroient à la procession, chantans 
les sept Psaulmes de David, avec | 
la Litanie, en priant la dite Vierge 
qu'il lui plusl prier son Cher En­
fant qu’il eust pitié de nous: et la 
Messe dite et chantée devant la dite 
image, se fil le Capitaine Pèlerin à 
Notre-Dame, qui sc fait de prier à 
Rocouemadou : promettant \ aller, 
si Dieu luv donnoit grâce de re­
tourner en France. Celuy jour tré­
passa Philippe Rougemont, natif 
d’Amboise, de l’âge d’environ vingt 
ans.”

* » »
De ces nombreuses citation! 

faut-il conclure que Jacques Car­
tier était accompagne d’un prêtre 
et que le saint sacrifice de la mes­
se a été célébré au Canada, en 1534 
ou en 1535 ‘.)

Ce n’est pas l’opinion du com­
mentateur des Voyapes cl découver­
tes de Jacques Quartier, réimprimés 
sur d’anciennes relations, et publiés 
en 1843, sous la direction de la 
Société littéraire et historique de 
Québec

Dans 
(1 nous 
tégorique :

“Il est certain qu’aucun ecclé­
siastique n’a accompagné Cartier, 
soit dans ce premier voyage, soit 
dans les autres qu’il fit subséquem­
ment en Canada. On doit donc en­
tendre par ce passage (finies dire 
la messe) que les prières ou Poffi- 

| ce de la messe furent seulement di- 
| tes ou récitées."

Le chanoine Janvier, des Frères 
Prêcheurs, l’un des célèbres confé­
renciers de Notre-Dame de Paris, 
dans son discours de circonstance 
à la messe des fêtes franco-cana­
diennes, pour l’érection d’un mo­
nument à Jacques Cartier à Saint- 
Malo. en 1905 (où perce une con­
naissance étendue du texte des nar­
rations du navigateur malouin), 
n’est nas si positif sur le même 
sujet ; il nous laisse dans le doute. 
Citons le chanoine Janvier :

“Dans les récits qu’il nous a lais­
sés de ses voyages et de ses tra­
vaux. il (Jacques Cartier) raconte 
à chaque instant que les dimanches 
et (ours do fête tout son équipage 
assistait à bord ou sous les arbres 
au saint sacrifice de la messe, peut- 
être célébré par un prêtre, peut- 
être récité par un matelot ; nuis on' 
chantait des psaumes, des litanies 
et des invocations à la Vierge de­
vant les sauvages recucilis."

Avouons que, entre l’affirma­
tion positive du coinmmitntcur et 
le doute exnrimé par l’éloquent do-

et des bachots, et aux femmes des 
patenôtres, et autres menues cho­
ses, puis jetta parmi la place et en­
tre les dits enfants des petites ba­
gues et A y nus Dei, d’étain, de quoy 
menèrent une merveilleuse joie.”

C’est bien Jacques Cartier, n’est- 
ce pas, qui riil l’évangile, fait la lec­
ture de la Passion, distribue des 
Agnus Dei. Mais il y a plus.

Un jour (à Québec), une foule 
supplie Cartier de lui administrer 
le baptême. Le Capitaine refuse, sa­
chant sans doute que l’Eglise répu­
die aussi bien les conversions for­
cées que les abjurations hâtives, en 
leur disant, quoi ? — Que person­
ne n’est avec lui pour leur ensei­
gner la Foi et qu’à un voyage sub­
séquent il leur amènera des prêtres.

Donnons ce passage que nous 
trouvons au chapitre X de la nar­
ration du second voyage de Car­
tier :

"Le dit peuple n’a aucune créan­
ce de Dieu qui vaille, car ils croyent 
dans un qu’ils appellent Cudonagny 
et disent, qu’il parle souvent à eux, 
et leur dit le temps qu’il doit faire. 
Ils disent que quand il se courrou­
ce à eux, qu’il leur jette de la ter­
re aux yeux. Ils croient aussi quand 
ils trépassent, qu’ils vont ès estoil- 
les, puis viennent baissant en l’ho­
rizon comme les dites estoilles ; 
puis vont en beaux champs vends, 
pleins de beaux arbres el fruits 
somptueux. Après qu’ils nous eu­
rent donné ces choses à entendre, 
nous leur avons remontré leur er­
reur, et que leur Cudonagny est un 
mauvais Esprit qui les abuse ; et 
rm’il n’est qu’un Dieu, qui est au 
Ciel, lequel nous donne tout, et est 
créateur de toutes choses, et qu’en 
relui devons croire seulement ; et 
qu’il faut être baptisé ou aller en 
Enfer. FT leur fut remontré plu­
sieurs autres choses de notre Foy : 
ce que facilement ils ont creu. et 
appelé leur Cudonagny Agoduja 
(c’est-à-dire méchant) tellement 
une plusieurs fois ont prié le Capi­
taine de les faire baptiser, et y sont 
venus le dit Seigneur (1). Taigu- 
ragny et Domagaya aveoque tout 
le peuple de leur ville pour le cuy- 
der estre : mais parecquc ne sça- 

I viens leur intention cl courage, et 
j qu’il n'y avait personne qui leur re- 

mnnstrast la Foy, pour lors fut pris 
excuse vers eux, et dit à Taigura- 
gny et Mamagaya qu’ils leur fissent 
entendre, que nous retournerions 

\ un antre. voyage et apporterions 
j des Prêtres et du Cresme : leur 
| donnant à entendre pour excuse. 
! mie l’on ne peut baptiser sans le dit 

C,résiné : ce qu’ils crûrent, parce 
mie plusieurs enfans ont veu bap­
tiser en Bretagne.”

* x- *

une note au bas de la page 
lisons cette affirmation ca-

MANTEAUX en MOUTON 
de PERSE O n’est que la comparaison qui tou* 

prourrra que nos manteaux sont supé­
rieurs à tous les autres qupnt à la QUA­
LITE, à la CONFECTION et au fini et 
que nos valeurs ne peuvent être égalées.

McComber&Cummings
373 rue Saint-Paul, angle Saint-Sulpice

Avis de la Compagnie des 
Tramways de Montréal
Avis est par les présentes donné que le et après le 1er de mars 

1914, les tramways de la Compagnie des Tramways de Montréal, 
circulant dans la cité de Montréal, n’arrêteront qu’aux 
endroits ou l’enseigne “arrêt des tramways” aura été placée. Ceci 
est décidé conformément à la résolution du Conseil Municipal en 
date du 23 juin 1913.

les priant de croire que nous ne 
prétendons pas avoir jete toute la 
lumière désirable sur ee .sujet de 
discussion si intéressant.

* * »

Encore un mot pour terminer. 
L’on dira peut-être: “Si Jacques 
Cartier était un bon catholique, il 
ne pouvait négliger la presence 
d’un homme de Dieu pour affronter 
avec plus de confiance les périls de
la mer.” , ,

Samuel de Champlain était aussi 
un bon catholique, et cela ne l’a nas 
empêché de faire neuf fois lu Ji«u 
versée de l’Atlantique, de 1608, date 
de la fondation de Québec, à 1615, 
date de l’arrivée des premiers Re­
collets au Canada, et cela sans au­
mônier à bord de son navii e, le 
Don de Dieu.

Mont ar ville B. de LA BRI ERE.

UN HISTORIEN 
PRETEND QUE 
SUREMENT DU 
UREE AU 
1615. — CE 
MAILLOUX.

•
DE QUEBEC 

LA MESSE A 
ETRE CELE - 

CANADA AVANT 
QUE DIT L’ABBE

RETOUR DEJ/“ AURORA”
Adelaide, Australie Sud, 26. — Le 

Dr Mawson est de retour de» régions 
antarctiques. Son bateau l’“Aurora” 
approche gradueLement du port et les 
dernières nouvelles reçues annoncent 
que tout le monde à bord est en pan 
.faite santé.

Mais demeure encore debout l’af­
firmation de l’érudit abbé Ferland 
qui déclare, en parlant du deuxiè­
me voyage de Cartier: “L’expédi­
tion était accompagnée de deux 
chapelains, Dom Guillaume Le Bre­
ton et Dom Antoine.”

Où a-t-il puisé ce renseignement?
M. l’abbé l’erland nous l’indique 

ainsi: “Un ancien registre de la 
communauté malouine fournit les 
noms des compagnons de Cartier. 
(Pièce communiquée oar M. Cunat 
au journal Le Commerce Breton de 
Saint-Malo. M. Faribault a bien vou­
lu nous faire connaitre ce docu- 

, ment.)”
Nous n’avons pas l’original de ee 

registre sous nos yeux, cela se com- 
I prend, mais nous en avons le fac- 
\ simile contenant la liste de l’équi- 
jpagr de Jaeques Cartier, liste que 
feu M. l’abbé A.-H. Laverdière assu­
re avoir revue avec soin, le 22 no- 

I vetnbre 1859.
Elle donne les noms des mari- 

jniers et pilotes qui accompagnaient 
i Jacques Cartier à son deuxième 
jvovage au Canada. Nous y voyons 
des noms des capitaines de la Gran- 
\de Hermine, de la Petite Hermine 
i et de VEmerillon, des maistres des 
j navires, des charpentiers, de Taoo- 
tieaire. du tromoet. et même le nom 

, du barbier, mais absolument rien,' 
sur un total de 75 mariniers, pour 
nous dire qu’il y avait un prêtre 
accompagnant l’expédition.

! Les noms de Dom Guillaume le 
Breton et de Dom Antboine s’y 

| trouvent bien, au milieu de la liste, 
.mais sans indication que ce fus­
sent des religieux aumôniers.

M. X.-E. Dionne, qui évidemment 
a fait un examen du document, nous 
dit à la page 162 du Bulletin des 
Pe^hcrches Historiques, année 
1898:

“Les noms des aumôniers oue Ton 
rencontre sur le rôle des équipa­
ges du navigateur malouin. prêtent 
le flanc à la discussion des naléo- 
granbes”, et nous le croyons sans 
peine.

Si jaeques Cartier, dans les mul­
tiples circonstances signalées ci- 
dessus. garde le silence sur la pré- 

jsenee d’aumôniers, pourquoi le gar- 
jde-l-il aussi dans la liste du rôle 
ide son équipage lorsqu’il prend la 
j peine de désigner qu’un tel et un 
jtel sonl capitaines ou pilotes, d’au- 
jtros charpentiers, ceux-ci apothi­
caire, trompe! ou barbier?

Nous laissons les lecteurs du De­
voir sur ce point d’interrogation,

(1) Le Seigneur, c'est-à-dire Don- 
nnrona, le chef des sauvages de 
Stadaconé ou Québec.

(2) Taiqnragny et Domagana, 
deux sauvages mie Jacques Cartier 
avait amenés avec lui en France au 
retour de son premier voyage en 
1534. el qn’i! avait ramenés au Ca­
nada en 1535. Us avaient suffisam-

Les nombreuses lettres que nous 
recevons depuis que nous avons de­
mandé aux personnes que passionnent 
les recherches historiques de bien vou­
loir venir nous prêter leur concours 
dans l’enquête que nous faisons actu­
ellement au sujet de la première mes­
se dite sur le sol canadien, prouvent 
clairement que la question soulevée 
par le R. P. Ange Marie, vicaire (pro­
vincial des Franciscains, intéresse le 
public tant de Québec que de Mont- 
réal.

Cependant si la matière qui vient 
actuellement activer la discussion se 
fait de plus en plus abondante, la dis­
cussion elle-jnême semble partager 
ceux qui y prennent part en deux 
groupes bien distincts.

Tandis que des historiens, très 
au fait des événements nombreux 
et passionnants de notre histoire, 
laissent entendre que, d'après les 
écrits laissés par Champlain lui- 
même et plusieurs religieux venus 
avec lui dans la Nouvelle-France, la 
première messe aurait été dite à la 
Rivière des Prairies vers le 24 juin 
1615, c’est-à-dire Tannée même de 
l’arrivée des premiers Réco'.lets à 
Québec: d’autres auteurs semblent dé­
clarer, cette fois en se basant sur les 
relations de Cartier, que la première 
messe célébrée au Canada aurait été 
dite lors du deuxième voyage du cè 
lèbre découvreur malouin.

A ce sujet, nous venons de recevoir 
un document qui ne manque certes pas 
d’importance. Nous le devons à la 
gracieuse obligeance de M. Philippe 
Desjardins, de Québec.

Dans le chapitre quatrième de son 
ouvrage sur THeaux-OoUidres, M. T ab­
bé Mailloux, rappelant le passage des 
Français dans Tile, dit ce qui suit:

"Près du rivage nord de Tîle, vers 
le milieu de sa longueur, il y a un très 
bon ancrage et un vaste havre parfai­
tement à l’abri des vents d’ouest et 
d’est, qui sont les deux vents les plus 
ordinaires sur notre fleuve, où ils 
soufflent avec une grande violence

ENCORE UN 
SCANDALE

{Suite de la dernière page)
DU TTC AU TAC

Quand M. Ferguson se leva, immé­
diatement après, il avait une lettre à 
la main.

“On a tant parlé de démissionner 
ici, dit-il, qu’il n’est que temps que 
quelqu’un mette’à exécution les me­
naces qu’il a faites. Le député de 
Prescott a dénoncé la faiblesse du 
gouvernement à l’adresse des mar­
chands de vins; apparemment, il sou­
tient son chef. Maintenant, je vais le 
montrer se faisant le serviteur des 
intérêts des hôteliers avec lesquels il 
est personnellement allié. Je vais 
prouver, avec sa propre signature à 
l’appui, qu’il a contracté une allian­
ce avec les marchands de liqueurs.

“Je dis que le député de Prescott 
s’est mis au service des marchands 
de vin et qu’il a demandé d’être payé 
de ses services pour se faire l’avo­
cat de leur cause, et cependant, il a 
la hardiesse de poser comme un 
homme qui défend - la politique de 
l'opposition".

M. Eyanturel se leva pour protes­
ter, mais on ne le laissa pas faire de 
discours, le forçant de répondre si 
oui ou non, il était au service des 
marchands de liqueurs. Il cria: “U 
n’y a aucune alliance quelconque”. 
Il dit qu’il n'y a pas d’alliance, et 
qu’il n’y a pas eu de négociations en­
tre lui et les hôteliers, continue M. 
Ferguson, et bien il va me mettre 
dans la triste nécessité de lire la let­
tre en question. “Je lui fournis une 
autre occasion de nier qu’il ait de­
mandé à l’Association des hôteliers 
de le prendre à son service, s’enga­
geant à défendre leur rause contre 
son chef et contre son part'

LA LETTRE
La lettre de M. Evanturcl disait 

qu’il a toujours été un véritable ami 
de l'Association, et qu’il était prêt à 
voter contre son leader sur la ques­
tion de l’abolition des bars. Il ajou­
tait qu'il est pauvre et ne vit qu’avec 
son indemnité sessionnelle insigni­
fiante et qu’il espérait que l’associa­
tion lui paierail au moins dix mille 
dollars, trois mille comptant et le re.s- 
le après. Pour ce salaire, il se disait 
prêt à défendre les intérêts des hôte­
liers et à introduire et présenter aux 
projets du gouvernement tendant à 
restreindre la vente des .spiritueux 
tous les amendements nécessaires. Il 
ajoutait qu’il signerait «’importe 
quelle entente que le bureau de l’as­
sociation lui demanderait et termi­
nait en rappelant que son père avait 
toujours défendu les intérêts des 
marchands de vin.

Quand on en vint au passage où i! 
est dit que le député de Prèscott a 
toujours été un ami des marchands 
de spiritueux, M. Evanlurel interrom­
pit le député de Grenville pour faire 
remarquer qu’il n’est pas juste d’a­
mener cette affaire devant la cham­
bre à ce moment. “Je ne me suis pas 
déclaré pour ou contre le commerce 
des liqueurs. Je n'ai pas discuté <v 
poinP’.

L’incident a été discuté de nouveau 
à la séance du soir. M. Ro-well a fait 
i : e déclaration qui équivaut à une 
invitation au député de Prescott àpendant la saison de la navigation du

printemps et cei’.e de l’automne. On j donner sa démission, 
peut, je crois, y mouiller les gros vais-{ M Rowell, après avoir explique 
seaux à quelques encâblures du riva- j (jue les accusations portées par M. 
ge sans danger d'y échouer. ! Evanturel n’en restaient pas moins

“C’est dans ce havre, qui a reçu des j contre le gouvernement, a déclaré 
Français le nom de “Mouillage” qu'il j qu’il ne pouvait (pie regretter la let- 
porte encore aujourd’hui, que Jacques. D’c écrite pai' M. Evanturel et qu’il

minirain, il y a encore marge à 
conjecture.

La lecture attentive du texte des 
narrations des voyages de Cartier 
nous a valu des constatations qu’il 
nous niait de soumettre aux lecteurs 
du Devoir.

* # #
Nous voyons nar exemple le fa­

meux capitaine planter de grandes 
croix sur les côtes du Labrador, sur 
tes côtes de la Gaspésie et à Qué­
bec. S’il se trouve au milieu des 
sauvages il ne manque nas de leur 
donner le spectacle de la prière et 
d" ’’adoration du Christ mort nou'* 
tes hommes de tonte langue et de 
toute couleur. Quand le scorbut 
franoe dans les rangs de ses rudes 
compagnons il ornaniso une nrores- 
sion. promet un pèlerinage à Notre- 
Dame dp Ronuetnni’re ; pt enfin.......................
(tuand les habitants d’Hoebclngfl lui ment appris 'a lanene française 
amènent leurs malades pour qu’il (pour servir d’interprètes.

Cartier avait mouillé ses deux vais­
seaux le 6 ou le 7 de septembre 1535, 
comme je l’ai dit ailleurs.

A l’endroit où Jacques-Cartier 
avait entendu la messe avant de se 
rembarquer sur ses vaisseaux pour 
remonter le fleuve a existé une croix 
que la tradition de Tile a désignée 
sous le nom de la “Croix de Jacques- 
Cartier”. Cette croix était encore de­
bout il y a soixante-seize ans. Une 
personne encore vivante, parvenue à 
l’âge de 82 ans, assure avoir été 
prier, à Tâge de dix ans, au pied de 
cette vieille croix, en accompagnant 
sa mère. E le affirme que les anciens 
de 111e qui vivaient à cette époque, 
c’est-à-dire 1788, recommandaient à 
leurs enfants de ne jamais profaner 
cet endroit dont la terre était sainte 
parce que la messe y avait été dite 
lors de la découverte du pays. Sans 
me rendre garant de la vérité de 
cette tradition, je suis cependant très 
heureux de la rapporter ici parce 
quelle confirme l’interprétation 
qu’ont donnée à la relation du second 
voyage de Jacques-Cartier, Thisto- 
rien de la colonie de la Nouvelle- 
France (l’abbé Ferland) et Tauteur 
de la pièce de poésie insérée dans 
le livre des fêtes de THeaux-Cou- 
dres".

Un autre historien très en vue de 
la Vieille Capitale a, par contre, dé­
claré que, “si Ton prend le Canada 
tel qu’il est aujourd'hui, la messe y 
a sûrement été célébrée avant 1615, 
mais il n'est pas certain qu’elle Tait 
été sur TUe-aux-Coudres, lors du 
deuxième voyage de Cartier.”

Pope, dans sa “Vie et Voyages de 
Jacques-Cartier’, comme nous Pa­
vons fait remarquer au début de no­
tre enquête, semble opiner dans le 
seuls de M. Mailloux.

Nous réitérons aujourd’hui notre 
appel aux chercheurs, sachant bien 
que si, au début de toute discussion, 
les questions soulevées nous parais­
sent toujours obscures, c’est invaria­
blement, comme dit d’ailleurs l’axi­
ome, du choc des opinions que jaillit 
la vérité.

Paul HAME.

iilllli >. ItblItiMlUIi: lltlllhlllll IU '

dégage entièrement sa responsabilité, 
comme chef de l’opposition.

Ce Journal est imprimé au No. 71a rn« 
Baint-Jacquea. a Montréal, par "La Publi­
cité" (à responsabilité Limitée). Henri Bon- 
rssaa. directeur gérant
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AVOCATS
BOURBONNIEltE, F’.-J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2079.
Tél. Bell Main 1973. Adresse télégraphique

Codes : Western Un. Univ. EU. “Yrnib"
_ _ Montréal
LEOPOLD BARRY LL.B.

.,n Avocat et Procureur
emuce Uuuquc Ottawa, 2ZI rue St-Jacques 
._____Chambre 44.—Montréal
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 

_ “Nahac, Montréal’’.
M“<« 1250 1251. Codes : Liebers. 

West. Un
C. H. CABAN, C. R.
AVOCAT ET PKOCUKEUK 

Edifice Transportation. — Rue Sainl-Jaeuues

p UE &. TESSIER, avocats.
Lchlice Banque de Québec, 11 Place 
<1 Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. G. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L-B.

M. tancrede pagnuêlcT
avocat, c. R.

(Droit Criminel et Commercial)
289 SAINTE-CATHERINE OUEST 

(Ratisse Orpheum). Tél. Up. 4354

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.
„ AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.
_____ _______ 97 rue Saint-Jacqnes.

Résidence : 180, Jeanne.Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A„ L.L.L.
AVOCAT

9/, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tél. Main 2632

——- Diplômé en hygiène Pub. ———

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE i Voies urlnairee, mala­

dies rie la peau. Heures : 12 à 2 p. m.. 6| 
à 8 p. m. Tél. Sain!-Louis, 4826. 1333 Ave. 
Delorimier, coin Mont-Royas.

EST *7J*
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieu de Pnrla. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du) 
NEZ et de la («ORGE, 523 Haint-Dei 
(en fncc du carré Saint-Louis).

DENTISTES
Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell Est 3o49, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de TU- 
niversité-

TEL. EST 410.pDr
CHIRURGIEN-DENTISTE I 144 rue Saint-Dcnia. Près de PUnirar- 

I Montréal. sité Laral.

Dr Ernest Charron

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifice 

bainl-Charlcs, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tel. Main 2785. Résidence. 105 Dulutb 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
à prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, '(Trim- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Prés Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 

larynx. Tél. Est 4550

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYËR & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertise*, levés de Plans, Estimations et 
Projeta

Rapports Techniques et Financiers
ADRESSE : 56 HEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3608. MONTREAL

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.AP.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d'ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

Ce Journal est imprimé au No 71a, 
rue Baie Jacques, a Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa. directeutr gé-

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BABBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi deipuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-28

CHANCE EXCEPTIONNELLE
pour épiciers: à vendre fixtures d’é­
picerie, 1 balancé Dayton, ainsi que 
marchandises (en boîtes) conserve 
S’adresser à 2609 Chateaubriand, ville

ON DEMANDE.
Occasion exceptionnelle de se faire 

une belle position. Nous allons aider 
quelques personnes dans un commer­
ce lucratif, ni capital, ni expérience 
nécessaire. Nous vous garantissons 
$75 par semaine, certains font bien 
davantage. S’adresser à Chapelain 
& Robertson, Box 296, Chicago, 111-

À LOUER
A LOUER.

Rue Saint - Hubert, coin sud-est 
Marie-Anne, 8 appartements, systè­
me de chauffage, electroliers, un des 
plus beau sites de la rue Saint-Hu­
bert. S’adresser, 1337 Saint-Hubert. 
Saint-Louis 8105.

Flouer.
A Montréal, un terrain de 110 x 50 

clôturé, installé pour l'élevage des 
volailles, pigeons, lapins, etc., com­
prenant maison propre, 6 apparte 
ments, cave, poulailler de 70 x 15, 
pour l’hiver et l’été, 3 places d’écu­
ries, bail 8 ans, loyer $10 par mois. 
Prix $1,000; on peut faire $1,500 de' 
profit par an. S’adresser à Jean 
Castelli, 120 Sainte-Catherine, Bâ­
tisse “La Patrie”. Tél. Est 4563.

Flouer
Parc Lafontaine, près Garnier, cot-^ 

tage de 15 appartements, avec amélio-' 
ratior^s modernes, garage et écurie. 
S’adresser le matin entre 8 et 9 heu­
res, de midi à 1 h. 30, ét de 5 à 6.30. 
au No 1445 Papineau. Tél. St-Louis 
4108.

A LOUER A LACHINE
Le plus beau local pour tout genre 

d’affaires. Coin de la 6è»ne Avenue et 
de la rue Saint-Joseph (aux Ecluses). 
S’adresser à M. A. Martin, 393 St- 
Joseph. Phone 12, Lachine.

PRIS AU PIEGE
Le gardien de nuit de l’hôtel de vil­

le, James Sheridan, a été arrêté hier 
soir, flous l’accusation de vol. De 
nombreux larcins étant commis dans 
les bureaux des différents départe­
ments, l’on installa une sonnerie élec­
trique avec numéro indicateur, pour 
avertir les détectives. Vers cinq heu: 
res, hier matin, la sonnerie retentit 
bruyamment. Il y avait quelqu’un dans 
la chambre du major Howard, ingé­
nieur en chef du département des 
égouts. Un agent monta à la hâte et 
arrêta le gardien de nuit qui était en­
core dans la pièce.
LA METEMPSYCOSE DES 

CHOSES!
L’église méthodiste du carré Do­

minion deviendra sous peu une salle 
de billard. Sur la pelouse qui entou­
rait l’édifice on a construit des ba­
raques en bois qui seront louées com­
me magasins. Cette transformation 
d’une église protestante, en lieu d’a- 
musements, ne crée pas un précédent. 
Déjà plusieurs temples sent devenus 
salles de théâtre ou de cinéma.

Grand Dieu ! Quelle Aüllction !
Et dire qu’rn iroia 

minutes on peut fai­
re flispnrnttre n’in, 
porte quelle barbe si 
dure et touffue qu’ci 
le soit, aussi bicr 
qu” tous les poils 
superflus du visage, 
du cou ou des bras, 
avec la «AZORINE 
du Dr. Simon, Paris, 
France. Non seule­
ment tous les poils 
et la barbe dispa­

raissent en trois minutes, mais ils sont dé­
truits totalement Jusque dans leur racine, 
sans douleur, sans rougeur, sans irritation 
de la peau qui devient nu même instant 
blanche, souple et veloutée.

Pour convaincre les incrédules, nous en­
voyons à tous ceux qui en font la demande 
un échantillon suffisant pour prouver son 
infaillibilité. De plus, nous offrons $50 de 
recompense pour une preuve (Hiifiuccês. 
Pour en avoir il suffit d'envoyer votre 
adresse avec 10 cents*pour frais de poste et 
emballage. Adresse* r.OOPKR A ("O.. DEPT. 
72 No. 219, des Commissaires, Montréal. Prix 
du traitement complet, $1.00.

A LOUER.
Jolis logements, belle localité, Ave. 

Esplanade, entre Fairmount et Lau­
rier. Adresser 2936 rue Saint-Domi­
nique.

A LOUER.
NOTRE-DAME DE GRACES, 444 

avenue Girouard, logement 7 appar­
tements. fournaise eau chaude, cave 
8 pieds, cimentée, plomberie ouverte, 
fixtures électriques.

FIXTURES, ETC.
A vendre: Fixtures de magasin er 

chêne, Tables, Registre, “Show Ca­
ses’’, etc. Renaud et Cie, 301 Saint- 
Laurent.

HYPOTHEQUES A VENDRE.
Hypothèques privilégiés- huit poui 

cent $300, $400, $650, $900, $1800; 
intérêt et accompte capital tous les 
6 mois. Gagnier, 228 Mont-Royal 
Ouest.

MAISONS A VENDRE, $4,800.
Boyer 2209, près Rolette; Baby, 

151,—maisons neuves 34 x 42, 4 logis 
chaque, loués $960. Comptant $500. 
Gagnier. 228 Mont-Royal Ouest.

• SOFA A VENDRE
Un sofa en chêne (s’ouvrant) avec 

bonne bourrure et recouvert en ve­
lours vert. Vendra bon marché. S’a­
dresser 301 Sanguinet.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L'Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Ar ' "Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C. en 15 volumes. 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
681 avenue Papineau.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement, 
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar- 
mes.

ARGENT À PRETER SUR PRO-
PRIETES

1ère ou 2ème hypothèque. Aussi ba­
lances de prix de vente à acheter. S’a­
dresser à Biron, Savignac, Coderre & 
Poirier, notaires, 99, rue St-Jacques.

HOMMES ET FEMMES.
Hommes et femmes, employez vos 

moments de loisirs à vendre nos ar­
ticles de grand mérite pour les mé­
nagères. Avec $10 de. capital, $3.00 
par jour est facile à faire. Echan­
tillons par malle avec proposition 
10 cemtins. Ecrire à Boîte de Poste, 
2692, Montréal.

BUREAUX A LOUER
Edifice Wilson 17 cote 

PU.VE D’ARMES
Belle suite (le 4 chambres avec 

voûte de sûreté, vestiaire et service 
complet. S’adresser sur les lieux à .Tos. 
C. Bauchamp, gérant de la succession 
Wilson.

CHAMBRE A LOUER.
Papineau 1145, près Mont-Royal, 

Chambre double pour monsieur seu­
lement, sobre et honnête. Bain, garde- 
robe. chauffée à eau chaude. Saint- 
Louis 4108.

A VENDRE
A SAINT-EUSTACHE 

A vendre, coin de rue, 16,216 pieds,
! à 3 minutes de l’église du village, à 5 
\ minutes du C.P.R. et à 12 minutes de 

la nouvelle gare du Canadien Not’d. 
Place idéale pour résidence; à 25 mi­
nutes de Montréal par la nouvelle li­
gne du Canadien-Nord. Comptant : 
$407. Bal. conditions de paiements fa­
ciles. Pour plus de détails, s’adresser 
à Boîte 19, “Le Devoir ’.

COTTAGE A VENDRE.
A vendre, chance exceptionnelle 

pour (lecteur en médecine humaine 
ou vétérinaire. Beau cottage avec 
toutes les améliorations modernes, 
bonne cour, grandes écuries avec bu­
reau de médecin vétérinaire. Le tout 
en parfait ordre et dans un quartier 
populeux de Montréal. Règlement de 
succession. $2 500 comptant, balance 
facile. S’adresser, E. Gariépy, 1473 
Papineau, entre 7 et 8 p.m., ou Tél. 
Saint-Louis 8224.

OEUFS ET VOLAILLES

Pour retirer le plus de bénéfici 
de vos oeufs et volailles, abonne: 
vous à “La Basse Cour Canadienne 
Boîte Postale 1271, Montréal, le se 
journal français avicole au Canad 
Abonnement $1.00 par année, pay 
ble d’avance. Timbre pour réponse.

ON DEMANDE A ACHETER 
à Outremont une maison de 9 à 1 
pièces. Ecrire à Casier 86 Le Devoi

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité ; décc 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
Green Leaf. Pour toutes vos répai 
tiens de olefs allez au No 182 r 
Sangruinet.

AVIS AUX NUMISMATES.
Belle collection de Monnaies car 

diennes et des pays étrangers, à vx 
dre.. S'adresser à 1528 Saint-Hube 
Montréal.

Banque d’Hochelaga
I AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent ( 2 L % ) a été déclaré par lea 
Directeurs de la Banque d’Hochelaga, 
sur le Capital payé de la Banque, pout 
le trimestre finissant le 28 févriei 
1914. Ce dividende portant le No 92, 
sera payable au Bureau Principal de 
la Banque, le ou vers le 2 mars 1914 
aux Actionnaires inscrits dans les li­
vres à la fermeture des guichets de 
la Banque le 14 février 1914.

Par ordre du Conseil de Direction,
BEAUDRY LEMAN, 

Gérant Générai
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CHOSES MUNICIPALES

LES INGENIEURS 
SE DEFENDENT

ILS D ECLARENT QUE I.ES 
PLANS DU CONDUIT DE L’A­
QUEDUC ONT ETE EXAMINES 

l PAR TROP D’EXPERTS POUR 
QU’ON N’EUT PAS DECOU- 

| VERT LES DEFAUTS QUE SI­
GNALENT MM. LEA, HECKEL 
ET JAMIESON.

M. le commissaire Godfrey a dé- 
tlaré hier que t’enquête sur l’accident 
île l’aqueduc commencera au«si tôt 
que le bureau aura pris connaissance 
du rapport do MM. Lea, Jamieson et 
Heckel. Il est le seul qui ait, jus­
qu’à présent, lu ce rapport, mais il 
refuse de donner son opinion.

Les ingénieurs de la Ville décla­
rent que les plans du conduit de bé­
ton ont été approuvés par deux in­
génieurs, MM. John Kennedy et E. 
Marceau, ainsi que par plusieurs en­
trepreneurs, qui auraient certaine­
ment signalé les défauts que leur at­
tribuent MM. Lea, Jamieson et Hec­
kel. De plus, ajoutent-ils, la compa­
gnie Cook devait construire le mur 
qui devra protéger le conduit, mais 
elle n’a pu le faire, ayant commencé 
ses travaux à la fin de l’automne. 
C'est l’absence de ce mur de protec­
tion qui a été la cause directe de 
"l’accident. Ce mur doit avoir vingt 
pieds de hauteur, trois pieds d’épais- 
Keur à la base et quinze pouces d’é­
paisseur au sommet.

POUR LAJOIRIE
Les commissaires ouvri

RONT. LE 5 MARS, DES SOU­
MISSIONS POUR DIX-SEPT BA- 
L A YEUSES-AUTOMOBILES.

Les commissaires demandent des 
Eoumissions pour dix-sept camions 
automobiles pour le transport des 
matériaux et le nettoyage des rues. 
On s’est servi Tan dernier de douze 
camions avec d’excellents résultats. 
Les soumissions seront ouvertes le 5 
mars.

On va aussi acheter des balayeu­
ses-automobiles. Ces voitures arro­
sent en même temps qu’elles balaient. 
On a commandé trois autos l’an der­
nier, mais elles sont arrivées trop 
tard pour servir.

Enfin, les commissaires ont décidé 
de mettre à l’essai une balayeuse par 
aspiration.

DECLARATION 
DE M. FARTHING

L’EVEQUE ANGLICAN NE PEUT 
COMME TEL PRENDRE LA 

! TETE DU MOUVEMENT CREE 
PAR LES METHODISTES QUOI­
QU’IL SYMPATHISE AVEC 
LEUR OEUVRE.

[ Nous recevons la lettre suivante

Ee M. John Farthing, évêque angli- 
m de Montréal.

t “Tout en appréciant grandement 
|Ia confiance qu’ont en moi les mem- 
■Vres du comité méthodiste de civis- 
|me qui me demandent de me mettre 
à la tête du mouvement qu’ils créent 
afin d’obtenir la meilleure adminis- 

• tration municipale possible, je dois, 
après avoir consulté plusieurs per 
sonnes, décliner l’honneur.

“Nous nous accordons absolument 
avec nos concitoyens méthodistes et 
avec ceux de toutes races et de tou­
tes croyances qui désirent avoir un 
bon gouvernement municipal et nous 
ferons tout en notre pouvoir pour 
pousser nos membres à travailler ac­
tivement dans ce but. Nous croyons 
cependant qu’on y arrivera le mieux 
en demandant à tous les citoyens de 
se rallier à l’aide de l’Association des 
Citoyens plutôt qu’en fonnant une 
autre association.

“L’église anglicane ne peut pas 
par elle-même ou par ses représem- 

I tants prendre part à la nomination 
' de candidats pour aucune charge mu 
[ nicipale; mais nous ferons tout ce 
que nous pourrons pour pousser nos 
membres à se servir consciencieuse­
ment de leurs droits de citoyens afin 
d’établir une bonne administration 
à l’Hôtel de Ville.”

L’ANNEE 1913
Les commissaires ont rendu public 

leur rapport sur l’an dernier. Le re- 
venu disponible pour L’administration 
a été de $12,330,172. La Ville a cons­
truit 553,559 verges carrées de chaus­

sées au coût de $1,869,708, 476,571 
verges carrées de trottoirs au coût 
de $966,763.

Le rapport touche à tout ce qui 
s’est fait pendant Tannée et parle de 
l’accident survenu à l’aqueduc huit 
jours avant la fin de 1913.

LA PREVENTION 
DES ACCIDENTS

Theize employés du Grand Tronc 
ont été tués récemment dans des ac­
cidents, simplement parce qu’ils n’a­
vaient pas pris les précautions même 
les plus élémentaires. Treize autres 
ont été plus ou moins grièvement 
blessés, et dans un autre cas la vic­
tim e a succombé à ses blessures, ce 
qui porte à vingt-sept le nombre des 
accidents qui auraient pu être évités 

I par la prudence des victimes elles- 
mêmes. Ces faits sont enregistrés 
dans le second bulletin du Comité gé­
néral de sûreté, qui a été publié hier.

Ce bulletin attire l’attention des 
( employés sur les règlements et les 
avertissements pour la prévention 

, des accidents et leur assure que si, 
sans qu’ils se soient occupés de ces 
remarques, il ne leur est rien arrivé 
de fâcheux, ils doivent l’attribuer au 
hasard seul.

SADIK BEY
Sadik B«y trouvé coupable le 18 

décembre dernier par le juge Bazin de 
pratique illégale de ta médecine a été 
condamné re matin à douze mois de 
prison par le même juge.

T,es avorats de la défense avaient 
e'Sayé auprès de la Cour d’Appe! du 
Bane du Roi, d’avoir un nouveau pro­
cès. mais en vain. En rendant la sen­
tence, M. Bazin a déclaré qu’il était 
porté à la clémmre à cause de l'en­
fant de l'accusé A peine figé de qua- 
*-orzo mois et de sa femme.

U CAMPAGNE MUNICIPALE

LES CANDIDATURES
L’échevin Létoumeau aura un se­

cond adversaire dans Saint-Henri. 
Après M. Jos. Augrignon, voici que 
le docteur Roma Tremblay annonce 
qu’il briguera les suffrages des élec 
teurs. Un groupe de citoyens de 
Saint-Henri lui a offert la candida­
ture hier soir et il a accepté. M. Tho­
mas Côté était présent à cette réu­
nion et en a profité pour adresser la 
parole aux électeurs de Saint-Henri.

SAINT JEAN-BAPTISTE.
Hier soir, au marché Saint-Jean- 

Baptiste, plusieurs centaines d’ou­
vriers ont jeté les bases d’une orga­
nisation ouvrière qui s’occupera ac­
tivement des élections municipales. 
La réunion était présidée par M Da­
vid, du club ouvrier de la partie 
Nord.

La semaine prochaine une assem­
blée se l'a convoquée au marché 
Saint-Jean-Baptiste, dans le but de 
demander à Técbevin Vandelac de se 
porter de nouveau candidat.

QUARTIER EST.
Adyenant le cas où Técbevin L.-A. 

I.apointe ne se présenterait pas dans 
le quartier Est, M. Raphaël Oui­
met, journaliste, serait candidat; 
mais il est peu probable que Téche- 
vin actuel lui en laisse l’occasion.

SAINT-JACQUES.
Une cinquantaine de contribuables 

du quartier Saint-Jacques sont allés 
hier offrir la candidature à léchevi- 
nage dans ce quartier à M. Théo. 
Bonin, marchand de merceries de la 
rue Sainte-Catherine. M. Bonin a de­
mandé quelques jours de délai à ses 
amis; il donnera sa réponse diman­
che.

QUARTIER DE LORIMIER.
M. J. C. Vien, sous-gérant de la 

Daoust Realty Company, se présente 
contre Técbevin Mayrand, dans le 
quartier de Lorimier. Il tiendra une 
assemblée ce soir à 8 heures, à l’an­
cien hôtel de ville du quartier.
. M. J. A. BEAUDRY SERA-T IL 

CANDIDAT?
Ces jours derniers eut lieu une as­

semblée des principaux marchands de 
Montréal, parmi lesquels étaient pré­
sents M. G. A. Archambault, prési­
dent de la Section des Epiciers; M. 
Thos. P. Oakes, président de la Sec­
tion des Marchands de Nouveautés; 
M. David Deschamps, président des 
Marchands de Fer, et M. J. A. La- 
bonté, président de la succursale de 
Montréal de l’Association des Mar­
chands-Détailleurs du Canada, ainsi 
que MM. J. G. Watson, J. O. Gareau, 
W. U. Boivin, J. P. Beauvais, C. R. 
Lasalle, A. Daniel, J. D. Boileau, J P. 
Gervais, A. Rouleau, Arthur Léger, 
O. Izemine, P. Daoust, Avila Ray­
mond, A. S. Lavallée, etc.

M. J. O. Gareau a été élu à l’unani­
mité président de cette assemblée.

Le but de cette assemblée était de 
s'occuper de -questions municipales, 
surtout en ce qui concerne les pro­
chaines élections.

Il a été décidé à l’unanimité d’of­
frir la candidature au Bureau de Con­
trôle à M. J. A. Beaudry, secrétaire de 
'.’Association des Marchands-Détail­
leurs. Dans leur opinion, M. Beaudry 
est qualifié pour remplir cette charge 
à la satisfaction du public. Un comité 
a été formé sur le champ pour lui ofi 
frir la candidature.

Nous sommes informés que ce co­
mité a eu une entrevue avec M. J. A. 
Beaudry, et celui-ci a demandé quel­
ques jours pour donner sa réponse.

LA CAUSE DU
DR FREELAND

LES QUATRE PERES DE L’UNI 
VERSITE D’OTTAWA IMPLI - 
QUES DANS L’AFFAIRE, SONT 
APPELES COMME TEMOINS.

COURRIERS PROVINCIAUX
(De» correapondant» du " Devoir ”)

(De notre correesonaaet)
Ottawa, 26. — Les quatre Pères 

de l’Université, impliqués dans les 
dernières élections à la commission 
scolaire, les RR. PP. Fallon, Mur­
phy, Kelly et Sherry, ont reçu avis 
ce matin d’avoir à comparaître com­
me témoins dans la cause du Dr 
Freeland contre Henderson en de­
mande d’invalidation d’élection. La 
cause sera entendue demain matin 
devant le juge Gunn. Les témoigna­
ges des quatre pères seront à plu­
sieurs points de vue intéressants. Les 
partisans de Henderson sont outres 
de ce que le Dr Freeland demande la 
comparution des quatre témoins.

VILLE DE QUEBEC

M. COCHRANE 
PART EN VOYAGE

M. REID ADMINISTRERA LE MI­
NISTERE DES DOUANES EN 
SON ABSENCE.

(De notre corresonmlanO
Ottawa, 26. — M. Cochrane, le mi­

nistre des Chemins de Fer, part 
d’Ottawa cet après-midi, en route 
pour New-York, où il s’embarquera 
samedi pour l’Europe. Il fera un 
voyage d’une couple de mois, dans la 
Méditerrannée, pour raisons de san 
té. En son absence, M. Reid, le mi­
nistre des Douanes administrera le 
ministère des .Chemins de Fer. Il au­
ra fort à faire, car Topposition est 
décidée d’attaquer vivement le rap­
port Gutelius-Shaunton sur l’adminis­
tration de l’ancienne commission du 
Transcontinental-National, et il in­
combera surtout à M. Reid de défen­
dre la commission Gutelius-Staunton, 
ainsi que l’administration de M. Leo­
nard, commissaire actuel du Trans­
continental, qui a altéré, disent les 
oppositionnistes les plans originai­
res du Transcontinental,

VENTEJŒTIREE
Au nom d’un syndicat, la maison 

Fitzjames Brownc offrait ce matin à 
l'enchère une propriété situé.' coin 
nord-ouest de Sainte-Catherine et H6- 
tcl-dr-Ville et plusieurs financiers 
étaient réunis dans le but de présen­
ter leurs offres.

L'on offrit tout d'abord $20.00 le 
Pied earrê et Ton éleva l’offre à $23. 
mais le syndicat n'ayant pas été ea- 
(isfail du prix offert retira temporai- 
eem.m la vente.

La propriété en question couvre une 
superficie de 11,523 pieds carrés.

L’AFFAIREJOISVERT
Sherbrooke, 26 — L'enqutte préli­

minaire dans T affaire Boisvert est 
romm.nprte ce matin. M. Joseph Le- 
melin a été lo seul témoin entendu. 
Rlen.dc nouveau n’a été révélé, par 
son témoignage. L’enquête se rcrati- 
nue cette après-midi.

ECHOS DU MARDI GRAS.
Québec, 26.—Une mascarade don­

née le mardi gras, à Hadlow, Lévis, 
s’est terminée d’une façon tragique. 
Une jeune fille, enfant de M. P. Ber­
nier, portant un costume fabriqué en 
partie de papier, avait dans les che­
veux en guise de parure deux fusées 
auxquelles une compagne s’avisa par 
plaisir de mettre le feu. 1res deux 
pièces pyrotechniques communiquè­
rent le feu au vêtement de la» fillette 
qui fut brûlée à la tête, aux jambes 
et aux bras avant que ses compa­
gnons aient réussi à éteindre les 
flammes. Bien qu’elle soit très souf­
frante, ses brûlures ne sont pas gra­
ves.
LE CONGRES DES BONNES 

ROUTES.
Québec, 26. — M. Georges A. Mc- 

Namee, secrétaire du Premier Con­
grès Canadien et International des 
Bonnes Routes qui sera tenu à Mont­
réal du 18 au 23 mai prochain sous 
les auspices de la Canadian Highvzay 
Association et de la Canadian Auto­
mobile Federation était à Québec, 
hier, pour s’occuper de l’organisation 
de ce congrès. Il a eu des entrevues 
avec M. B. Michaux, député ministre 
de la voirie et les principaux officiers 
de ce département ainsi qu’avec les 
citoyens de Québec qui s’intéressent 
à la tenue de ces assises, et s’est dé­
claré enchanté des résultats de sa 
visite. •

Pendant le congrès sera formée 
une association des manufacturiers 
de matériaux et de machineries ser­
vant à la confection des routes afin 
de promouvoir les intérêts de ces in 
dustries. A la suggestion de plu­
sieurs manufacturiers, une exposi­
tion d’échantillons de tout ce qui sert 
à la confection des routes aura lieu 
à TArena de Montréal; le projet a 
été si fR.vorall’ement accueilli que 
déjà 40 pour cent des espaces sont 
loués.

L’un des faits importants du con­
grès sera l’inauguration officielle de 
la route Edouard VII qui relie Mont­
réal à la frontière de Tétat de New- 
York.

Il a été offert de construire un 
mille de chemin avec les différents 
matériaux de construction en usage 
pour éprouver la valeur de chacun 
de ces matériaux, et un citoyen de 
Montréal s’offre d'en payer lui-même 
le coût.

Le président du Congrès est M. U. 
H. Danudrand et le vice-président, 
M. Horace Joseph.
IL EST PROMU.

Québec, 26. — M. Colin E. Sword, 
secrétaire de la Quebec Fire Insur­
ance Co., a été nommé gérant à 
Montréal de la London Lancashire 
Fire Insurance Co., en remplacement 
de M. Dobbin. M. Sword, de par ses 
nouvelles fonctions, aura le contrôle 
des intérêts de la Compagnie London 
& Lancashire et de ses alliées la Lon­
don & Lancashire Guarantee & Ac­
cident Co., la Quebec Fire Insurance 
Co., la Mercantile Fire Insurance 
Co., dang la province de Québec et 
les Provinces Maritimes.
ELLE RENAITRA DE SES 

CENDRES.
Québec, 26. — IjH Chapelle des 

Soeurs Grises qui a été incendiée 
vendredi dernier sera reconstruite 
bientôt d'après les plans qui en fe­
ront Tun des plus beaux temples de 
la ville. On attend que les assureurs 
aient complété l’évaluation des dom­
mages pour commencer la recons­
truction.
IL DEVIENT GERANT.

Québec, 26. — M. P. A. Galameau, 
comptable de la maison J. H. Gignac 
depuis quinze ans a donné sa démis­
sion pour occuper le poste de gérant 
général de la Citadel Brick & Pa­
ving Co., de Montmorency.
INTREPIDES VOYAGEURS.

^ Québec, 26. — M. et Mme William 
F. Heedie, de New-York, ont entre­
pris, hier, un voyage des plug ardues. 
Voyant le retard continuel du Lady 
Grey à partir pour la Malbaie à 
cause de la température, les deux 
américains, qui se rendent au mou­
lin de pulpe de M. Heedie au Sault 
au Mouton, Lac Saint-Jean, ont ré­
solu de faire autrement le voyage. 
Us sont partis pour la Malbaie, en 
voiture, pour de là se rendre à Ta- 
dousac sur le “Mahone”. De Tadou- 
sac, les deux voyageurs devront fai­
re, encore en voiture, environ 125 
milles pour arriver à destination. 
Pour revenir, M. et Mme Heedie, 
s’ils ne peuvent pas prendre le “Ma­
hone”, seront obligés de faire tout 
le trajet en voiture jusqu’à Saint- 
Joachim, soit une distance de 300 
milles.
ILS RAMASSENT $325.

Québec, 26. — La somme recueillie 
par les Ancient Order of Hibernians 
pour venir en aide aux malheureux 
tie Dublin se monte à $325. Sur ce, 
$300 ont été envoyées à l'archevêque 
Walsh, de Dublin, et le reste à TA 
O. H. d’Irlande. L’archevêque, en ac­
cusant réception de cette somme, dé­
clare qu’elle sera employée à donner 
des repas aux enfants pauvres.

cher que de coutume, vu les nombreu­
ses demandes qui aff’uent de l’autre 
côté,
EN VOYAGE.

Joliettc, Qué., 25. — M. Charles T. 
T. De Lanaudière. lieutenant-colonel 
du 83ième régiment de Joliette, s'est 
embarqué, hiei% à New - York, à 
bord de “La Lorraine” pour un voya­
ge de quelques mois en Europe.

HULL

JAMBES AMPUTEES
Hull, 26. — Isaïe Ouellette trouvé 

samedi dernier sur la rue les deux 
pieds gelés a dû subir hier après-midi 
Tamiputation des deux jambes. Les ré- 
decins n’ont pu trouver d’autres moy­
ens de sauver la vie d'u malheureux. 
L’état du malade est encore cepen­
dant très alarmant.
REGLEMENT OUBLIE

Hull, 26. — Une délégation d’un 
grand nombre de citoyens de la ville 
doit se présenter devant le conseil à 
sa prochaine assemblée pour lui de­
mander ce qu’il entend faire au sujet 
du changement du nom de certaines 
rues. En 1912 le conseil avait passé 
un règlement par lequel les noms de 
quarante-deux rues de la ville devaient 
être changées. On avait décidé alors 
de ne changer que dix noms par an­
née, mais depuis ce temps le règle; 
ment a été oublié et les autres rues 
continuent de porter les mêmes noms.

VOICI L’AMEUBLEMENT QU’IL VOUS FAUT
POUR CETTE CHAMBRE QUE VOUS VOULEZ SOUS-LOUER

Les loyers ont monté de façon si exorbitante que plus d’une famille a décidé de sous- 
louer une chambre. Nous vous offrons aujourd'hui la meilleure valeur qu’il vous soit possi­
ble d’acheter dans ce but. Il est de votre intérêt d’acheter aussi peu d’imitation que possible

et il serait ridicule d’en acheter, lorsqu’il vous est possible 
d’avoir le véritable pour la même somme d’argent.

Lit - Sommier — Matelas — 
Bureau et Lave-Mains
EN CHENE SOLIDE (QUART DE NK OC 

CHENE) OU ACAJOU..................................

OTTAWA

PROV. DE QUEBEC

HOTEL INCENDIE.
Québec. 26. — L’Hôtel Lapointe, 

de Jonquières, propriété de M. J. B. 
Racine, a été incendié, hier. Les per­
tes sont de $6,000 couvertes par 
$4,000 d’assurances.
LE PRIX DU LAIT

Sherbrooke. 26. — Les laitiers de 
cette ville ont décidé de vendre le lait, 
ti partir du 1er mars, sept sous 'la 
pinte.
VILLA INCENDIEE

Knowlton, 26. — La villa de M. W. 
Sully, de Montreal, a été détruite par 
un incendie causé par un poêle sur­
chauffé. Les pertes sont de $10,000.
$120,000 EN FUMEE

Drummondville, 26. — Plusieurs 
bâtiments de la manufacture de chaus. 
sures O. B., ont été rasés, hier soir, 
par un incendie. Les pertes sont de 
$120,000.

LE SIROP D'ERABLE
Lac Mégantic, 26. — Depuis Tabo- 

lition des droits sur les provisions, des 
centaines de gallons de sirop d’érable 
ont été exportés à Boston. Il est pre» 
bable que les Canadiens, cette année, 
devront payer le sucre d’érable plus

CLUB FEMINISTE.
Ottawa, 26. — Une nouvelle asso­

ciation féminine vient de se former 
à Ottawa. Elle a nom le “Club des 
Femmes”. La première assemblée a 
eu lieu hier après-midi dans les sal­
les du King’s Daughters Guild, et a 
été des plus enthousiastes. Madame 
Asa Gordon promotrice du mouve­
ment de formation du club, présidait. 
Elle expliqua quel était le but du 
club qui est établi dans l’intention de 
promouvoir les intérêts de “la fem­
me, de l’enfance, et du foyer”. La 
nouvelle société ne fera aucune ac 
ception de personnalités ni de reli­
gion. Fait digne de remarque les 
mères pourront amener avec elles 
leurs bébés à chaque réunion qui au­
ront lieu le quatrième vendredi de 
chaque mois. Une garde-malade aura 
soin des marmots durant l’assemblée.

Les élections des officiers du club 
se firent aussitôt. Mme Asa Gordon 
fut élu présidente. Les vice-présiden­
tes sont Mesdames Clifford Sifton, 
Frank Cochrane, William Dennis et 
les présidentes des autres sociétés de 
femmes de ia ville.

Madame W. H. Sharpe fut élue se­
crétaire et Madame F. B. Proctor, 
trésorière.

Le nouveau club compte déjà un 
bon nombre de membres.
LE CONSEIL D’HYGIUNE.

Ottawa, 26. — Le conseil local 
d’hygiène vient de passer un nouveau 
règlement qu’il demandera au conseil 
de sanctionner concernant Touvertu- 
re de puits dans la ville. A l’avenir 
toute personne désirant ouvrir un 
puits dans les limites de la ville de­
vra en avertir les officiers du con­
seil d’hygiène qui feront faire une 
analyse de Teau avant de permettre 
au propriétaire de se servir de cette 
eau pour son approvisionnement. La 
loi municipale donne au conseil le 
droit d’établir de telles restrictions.
ELLE SUCCOMBE.

Ottawa, 26. — Madame Fred, Mac- 
Kay, dont nous annoncions hier le 
pénible accident a succombé à ses 
brûlures à quatre heures hier. La 
malheureuse a gardé jusqu’à ia der­
nière minute wa pleine connaissance, 
malgré les souffrances horribles 
qu’elle a souffert. Elle laisse un 
époux actuellement dans les chan­
tiers et deux enfants en bas âge. Le 
plus jeune n'a que neuf mois. La 
mère de la défunte est arrivée hier 
après-midi à Ottawa de Bryson pour 
amener le cadavre. Madame Mac Kay 
était née Callaghan, de Coulonge.
PINCE!

Ottawa, 26. — La police locale 
vient de mettre le grapin snr un As­
syrien du nom de Nelson qui tentait, 
de faire échanger un chèque majoré 
de $20 à $20,000 à la Merchants 
Bank. Nelson a déjà un dossier 
chargé au Canada et la police est à 
faire des recherches afin de savoir 
quels sont ses antécédents aux Etats- 
Unis où Ton croit qu’il a déjà purgé 
de nombreuses sentences.
LES ASSUREURS.

Ottawa, 26. — L’Association des 
Assureurs à sa réunion au Château 
a fixé la date de la convention de 
l’association qui sera ternie cette an­
née à Halifax les 28, 29 et 30 juillet. 
Les membres du comité exécutif ont 
discuté aussi des principales ques­
tions de régie interne. On a décidé 
entre autres choses de confier à dif­
férents départements les questions 
importantes de l’association afin 
qu’elles obtiennent une considération 
plus sérieuse.

LIT en fer d’un bel émail 
blanc. Poteaux 1 1-16 de pouce.
Le pied et la tête sont garnis 
d’une barre transversale en cui­
vre de 5-8 de pouce, jointe au 
lit par 2 boules de cuivre de 2 
pouces, Exactement tel que la 
vignette. Sommier tout en fer 
et matelas hygiénique “Health”.

BUREAU ET LAVE-MAINS, faits de quart de chêne solide, ou acajou. Grand 
miroir biseauté mobile. Tiroirs spacieux. Polissage superbe. Les cinq morceaux . . . $35.80

Tel. Est 6819
DIRECTEURS :

637-639
P. Daignault. 

Président.
N. de C. Brault, 

Vice-Président.

Catherine Est
Geo. C. Leroux, 

Sec. Très.

coin Beaudry
P. Saey, 

Directeur.
Alf. Boyte.

Directeur

A PARTIR DU 1er MARS, NOTRE MAGASIN RESTERA OUVERT LE SOIR, JUSQU’A 10 HEURES,
MERCREDI ET JEUDI EXCEPTES.

soir, à la manufacture Indépendant 
Cloak Company. Plusieurs autres édi­
fices ont été endommagés.

PROV. MARITIMES

A LA LEGISLATURE DU N.-B.
Frédéricton, N.-B., 26. — M. W. B. 

Dickson, député d’Abert, sera le nou­
vel orateur à la Législature du Nou­
veau Brunswick, en remplacement de 
M. George J. Clarke, nommé récem­
ment procureur général.
BRULE A MORT.

Saint-Jean, N.-B., 26. — En fai­
sant des perquisitions à travers les 
chambres de l’Hôtel Grand Union, 
pour retracer un jeune enfant du 
nom d’Alfred Johnson, que Ton croy­
ait asphyxié par la fumée de l’incen­
die qui venait de s’y déclarer, un 
groupe de pompiers trouvèrent hier 
soir le cadavre de J. Leblanc, cuisi­
nier de l’hôtel. Une fenêtre de sa 
chambre était brisée, mais le mal­
heureux, suffoqué par la fumée, n’a­
vait pas pu s’échapper au dehors. 
Son corps était presque entièrement 
brûlé.
L’ELEVAGE DES CHATS NOIRS.

North-Sydney, N.-E., 26.—M. Ivan 
Bailey vient d’inaugurer une nouvel­
le industrie dont il attend les plus 
heureux résultats. Son intention est 
de faire l’élevage des chats noirs pur 
sang, afin de vendre leur fourrure. 
L’expérience de M. Bailey crée un 
grand intérêt parmi les marchands 
de fourrures des provinces mariti­
mes. Si elle réussit, ils croient que 
Tingénieux producteur fera une for­
tune en peu de temps, tout en fai­
sant baisser le prix des fourrures 
canadiennes.
PERTES DE $100,000.

Moncton, N.-B., 26. — Un incendie 
a détruit hier matin l’édifice du mar­
ché, contenant les salles du Conseil 
Municipal, ainsi que l’édifice avoisi­
nant où se trouvaient les quartiers 
généraux du Club Libéral. Les per­
les sont évaluées à $100,000.

L’Hotel le plus Central de New-York
A une minute de cinq des plus grands magasins à rayons. A cinq 

minutes de marche des dix-neuf principaux théâtres. A moins d’un 
bloc du district commercial de la Cinquième Avenue. Toutes les lignes 
de transport liassent à la porte. La Grande Gare Centrale est à moins 
de sept minutes. L’

HOTEL MARTINIQUE
“La Maison de Taylor ”

BROADWAY, AUX 32*me et 33*™ RUES.
CHARLES LEIGH TAYLOR, Président. WALTER S. GILSON, V.-Prés 

WALTER CHANDLER, JR., Gérant.
st incontestablement reconnu comme le rendez-vous des Canadiens 
ans la cité de New-York, et la direction s'efforce lout particulière- 
icnt de satisfaire les goûts et tes exigences des visiteurs canadiens. 

Dans celte maison, agréablement située, vous pouvez obtenir le plus de 
commodités et la meilleure nourriture aux prix, les plus raisonnables: 
une chambre agréable avec bain pour $2.50 par jour, notre fameux dé­
jeûner de club pour 60c et le meilleur dîner à table d’hôte en ville pour 
$1.50. Ecrivez à nos agents canadiens de publicité, pour avoir des bro­
chures et pour réserver vos places.

SELLS LIMITED
Edifice Shaughnessy

est
d
me

MONTRÉAL

A L’EXPOSITION 
DE CHRISTIANIA

Le Pacifique Canadien u décidé de 
participer à- la grande exposition qui 
doit être tenue cette année à Chris­
tiania. Norvège, et d’y avoir un ex­
hibit digne de la compagnie. Tl a 
toujours été d’ailleurs de la politique 
du C.P.R. d’exposer dans les exhibi­
tions même les plus lointaines, afin 
de faire connaître les ressources et les 
richesses du Canada; il ne pouvait en 
être autrement en Norvège, où la 
compagnie a ouvert d'importants bu­
reaux l’automne dernier.

Une pièce historique 'em on tant à 
un- haute antiquité fair partie de 
l’exhibit. et attirera certainement une 
foule de visiteurs nU pavillon du C. 
P.R.; c’est une pierre norvégienne por­
tant une ïnseription qui rappelle le 
passage à Yarmouth, Nouvelle-Eros-I 
se, il y a mille ans, des fameux 1 
hommes du Nord sous !a conduite de 
Harkuss.

Cotte pierre, découverte sur les ri­
vages de la ’baie de Fundy, vis-à-vis

Avis de la Compagnie des 
Tramways de Montréal
Avis est par les présentes donné que le et après le 1er de mars 

1914, les tramways de la Compagnie des Tramways de Montréal, 
circulant dans la cité de Montréal, n’arrêteront qu’aux 
endroits ou l’enseigne “arrêt des tramways” aura été placée. Ceci 
est décidé conformément à la résolution du Conseil Municipal en 
date du 23 juin 1913.

Pour faire repousser et recolorer 
les cheveux gris

La prod!Rieuse

CHEVELURINE DE PARIS
est le seul remède 
réellement efficace 

Etant une nourriture 
possédant tous les élé­
ments nécessaires à la 
vie et à lu coloration 
des cheveux; elle rend infailliblement la 
couleur naturelle soit châtaine, brune ou 
noire à tous les cheveux gris, blancs ou fa­
nés—elle nettoie et stimule le cuir chevelu, 
détruit les pellicules, la démangeaison, ar­
rêtant ainsi de blanchir et de tomber les 
cheveux et les faisant repousser d’une ma­
nière naturelle cela ù tout âge, dans tous 
cas—ce n’est nas une teinture.

En vente (fans toutes les pharmacies à 
50c la bouteille.
Essai Gratis Po,,r convaincre

MUNICIPAL IMPROVEMENT CO
(REGISTERED)

317 Edifice Transportation
120 RUE SAINT-JACQUES 

TéJ. Main 4474. MONTREAL, QUE

AIDE AUX MUNICIPALITES

Prêts temporaires. Vente ,1c uèbenture». 
Contrats entrepris. Aqueducs. Trottoirs. 
Egoûts Ponts. Chemins, etc., Debentures 
prises en paiement.

crédules nous envoyons ! 
absolument gratis à tous ceux qui eu font 
la demande un paquet d’essai. »1 «uffit ! 
d’envoyer votre adresse avec IGc pour payer 
les trais de poste et emballage et vous en !

Yarmouth, porte comme inscription ZiF' * r*°"r ,a “ !’us j
>n Caractère anr-ii ns, 'es troi- mots: I Adressez: COOPER A CO., Oept. 72, 215 I 
‘Harktissen mni varu”. On prétend I r!le„,dr" ConmUssaircs^ entre Salnt-Sulpicc |

H O "TE- LS
—““J. A. Tanguay, Prop.-

HOTEL RI ENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens* 

Français
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

ONTARIO

HOTEL INCENDIE
Cornwall, 26. — Le New Windsor 

Hotel a partiellement été détruit hier 
par un incendie. Les pertes sont de 
quelques mille dollars.
DEPUTE BANQUETE

Sutton, 26. — C'est lundi qu'aura 
lieu le grand banquet en l’honneur du 
député G. H. Baker. L’on s’attend à 
une grosse assistance.
MAIRE DEQUALIFIE

Cobalt, 26. — Le maire Trudel a 
été déqualifié par le juge Hartman 
sous prétexte qu’il est lié par un con­
trat à la compagnie Cobalt Lake Mi­
ning. Il y aura nouvelle élection.
CARGAISON D’ARGENT

Cobalt, 26. — Treize tonnes et un 
seizième d’argent solide viennent d’ê­
tre adressées à Londres. C’est la plus 
grosse cargaison jamais envoyée du­
ne mine canadienne. Le précieux mé­
tal passera par Montréal.
L OUVRE DU FEU

Toronto, 26. — Le feu a causé pour 
un quart de million de dommages hier

que os norvégiens sont venus dans la 
Nouvcllo-Ecoése vers l'an 1007.

La pierre de Yarmouth a été assu­
rée pour une forte somme-par le Pa­
cifique Canadien et déjà la nouvelle

j et Place Royale» Montréal.

de sa venue à Christiania éveille 
vif intérêt chez ies antiquaires d" 
Norvège et de la Suède.

UN TRAIN SPECIAL
POUR PAQUEBOT

Partira de Ja pare de la rue Wind­
sor à 12.00 (midi) vendredi le 27 fé 
vrier pour arriver avant le départ du 
Paquebot Alsatian qui part de Hali­
fax samedi le 28 février. Ce train 
spécial comprendra wagons-lits modè- 

I les et de touriste

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Sle- 
I Catherine Est. Tel. Bell Est 1710. 
I Résidence. Tel. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
1 Expert-comptable et auditeur. Sys- 
j téniatiste consultant. Administrateur 
| de successions. Téléphone Bell, Main 
j 3869. Suite 45-46-47.-—55 Saint-Fran- 
l çois-Xavier. Montréal-

wagons-buffet et 
wagons de première elasse, et se ren­
dra aux abords du paquebot. r.

GRAND CONCERT CE SOIR
Ce soir, à la salle Windsor, aura 

lieu le grand eoncert de Mlles Kath- 
line Paelow, violoniste virtuose. et 
Ursula Lawrence, soprano. Mlle Par- 
loW s’est taillé Une grande réputation 
dans le monde musical. Son talent 
nous touche particulièrement paree 
que cette étoile est canadienne.

Mlle Lawrence est encore à ses dé­
buts. Elle promet lieaueoup. Le con­
cert de ce soir ne manquera pas d'at­
tirer beaucoup de monde.

Valentine&Valentine
Comptables et Liquidateurs

225 St-Jacques
MONTREAL

F. Valentine, Paul J. Valentine

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et Saint-»Dcnis.. Tel. 
Saint-Louis 2149. Bon service et 
coqrtolsic.

—— i'Ffôtel dos Voyageurs ...... .— -■

LE ROYAL GEORGE
9 et li rue Desjardins, (en face de 
i’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
S1.00 à $2.00. Flans ruronéens et amé­
ricain*. J. O. OCTEAU, Prop.

VICTORIA HOTEL
Québec

E. Fontaine, Ui«p 
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 pur jour.

DOMINION GOAL CO,
----------LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (nui mine), mélangé (slack;- 
Pour renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE 
112 rue Saint-Jacques ------- Montréal

Téléphone Main 401

Tél. St-Louis 2112-
DEMERS & GAUTHIER

Polisseurs et Rembourreurs 
SPECIALITE i Réparation de meubles 

antiques
974 RUE SAINT-DENIS
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Notre Page Féminine
Lettre de Fadette

RESTER
Oh 1 que la oie est lourde avec sa misère, 
Et ce (/oùt de pleurs qui revient toujours, 
Et tous les désirs poignants des amours 
Qui ne fleuriront plus sur cette terre 1

Toutes les femmes, mes soeurs, aiment à contredire et à discuter 
c’est un besoin éprouvé pur les petites filles a un âge ou les bons gros 
petits garçons acceptent paisiblement ce qu'on leur impose et grognent 
plutôt qu’ils ne discutent.

Mous discutons bien et nous discutons mal, à tort et i'i raison, 
mais nous discutons beaucoup : avec nos parents, nos amis, nos maris, 
nos enfants : on en a vu discuter avec leur curé, d’autres avec leur pro­
priétaire ! Mais celui avec qui nous disruions le plus volontiers, le plus 
[souvent, et ce qui est plus remarquable, suns nous en douter, c’est le 
diable ; oui, mesdames, le vulgaire, finaud et redoutable diable.

Et croyez-moi ; entamer lu dis mission avec le personnage c est se 
condamner' d’avance à lu défaite, car il est fin... en diable J

Depuis lu déplorable aventure du paradis terrestre, le diable, qui 
nous a pratiquées avec un art consommé, a reconnu que le meilleur 
moyen de faire des affaires avec les femmes, c’est encore son premier 
moyen : nous amener à discuter l'autorité et à vouloir savoir tous les 
"pourquoi” et tous les "comment”. Le fin compère utilise à son pro)it 
cette disposition qu'aucune dure leçon n’a pu corriger.

Il est cependant une espèce d'àmcs de femmes que le diable dé­
daigné, car il a trop à faire pour perdre son temps : ce sont les âmes 
d’une droiture intransigeante et dont la vertu austère repousse l ombre 
de l’ombre du mal. Il n u aucune chance avec elles, puisqu’elles refu­
sent tonte discussion avec lui.

Avec elles, pas de distinctions subtiles : ceci est bien, cela est mal :
ceci est permis, cela est défendu : il ne leur vient pas à l’esprit de
chercher pourquoi les défenses, ou bien s’il y aurait une brèche ri la loi 
qui leur permettrait d'y échapper. Elles l'acceptent pleinement, aveu­
glement, et elles vont leur chemin tout droit, sans tourner la tête, sans 
écarts, sans reculs, sons essuyer d’adoucir la route en prenant des sen­
tiers de traverse. Elles ont peu de tentations : elles les ont écartées 
d’un bloc par le. fait de refuser d’entrer directement en cause. Elles
sont dominées par la loi, pur le devoir, et elles sèchent, s’il le faut, de
fatigue, de chagrin et de misère, sans crier grâce et sans se révolter.
Ce sont des saintes et elles sont rares, je n’ai pas besoin de vous le dire.

Lcr autres, les "ordinaires”. sont d’une imprudence qui explique \ son torchon ne frotte guère davan 
bien d,- erreurs et bien des chutes, et leur plus grosse inconséquence tase les assiettes fromages que lea 
c’est d’entretenir avec le diable un petit commerce qui n’est pas pré­
cisément un commerce d'amitié, mais enfin ce sont des "relations de 
société” qui permettent les conversations et les discussions les plus 
variées Aux plus droites et aux meilleures, il suggère, de côtoyer le 
danger pour voir comment it est fait ; il leur amène en tapinois des 
pensées malsaines et leur fait croire qu’elles affirmeront leur sagesse 
en les discutant. Cela fait son affaire à lui ! Il sait qu’il est nuisible 
de retenir ces idées, de les dévisager, de nous habituer à elles, et meme 
de nous quereller avec elles.

Si parfois quelqu’un, avisé et sage, nous avertit.d’etre prudentes, 
nous blâme de regarder le mal par-dessus le mur, nous nous récrions, 
indignées : "Oh ! il n’y a pas de danger !”

L’imprudente parole ! Tous ceux qui la disent sont en danger dès 
qu’ils la prononcent puisqu’ils ne connaissent ni le danger, ni leur 
faiblesse.

Oui, j’admets que le diable est très fin, mais faut-il l’être tant pour 
attraper les naines que nous sommes ! Mous tombons toujours dans le 
même piège vulgaire : comme le diable doit rire de sa jolie clientèle si 
facile à berner I

FADETTE.

C’est une douleur, puis l'antre qui revient ;
C’est un rêve ardent qui nous laisse blême ;
C’est l’âme qui souffre et.se souvient ;
Hester, c’est mourir deux fois quand on aime l

Claire VI HEM QUE.

ver sa vaisselle, commence par la 
ranger, Elle place ensemble les cuil­
lères et les fourchettes d’une part et 
les couteaux de l’autre ; les premiè­
res doivent être entièrement plongés 
dans l’eau, tandis qu'il faut se bor­
ner à y tremper la lame des cou­
teaux, un séjour prolongé à une 
température élevée ferait fondre la 
résine qui fixe la lame au manche. 
Elle sépare ensuite les assiettes qui 
ont servi au dessert et ne sont salies 
que par des sucreries ; un simple 
lavage à l’eau chaude les uettaiie, 
tandis qu’il faut employer le savon et 
ia soude et frotter plus fortement les 
assiettes salies par des graisses ou 
des fromages. Les verres forment 
une série, les casseroles et tout ce 
que le feu a pu noircir en formant 
une autre. Chacune de ces séries re­
présente un travail particulier et de­
mande l’emploi de telle ou telle tem­
pérature, d’eau de souda ou d’eau 
simplement chaude, d’un torchon ou 
d’un autre, lors de l’essuyage.”

Voilà une façon ordonnée et logi­
que de préparer son travail et que 
nous nô saurions trop recommander; 
il est vrai que dans la pratique la 
cuisinière arméî de sa lavstte et de

quée, et la ménagère ne se déclarera 
satisfaite que lorsque son torchon 
aura passé dans tous les coins et en­
levé toutes les poussières.

A. M. WEISS.
(“Le Livre du Foyer”).

Sainte-Cécile 
et le Cardinal 

Rampolla
PAR HENRY REVERDY

AUX MERES
Quand on parle des enfants, on est 

toujours assuré d’éveiller l’intérêt fé­
minin. Peu de femmes pensent à cer­
taines conditions de notre vie sociale. 
Heureuses, préservées de tou. con­
tact avec la vie rude des travailleurs, 
elles jouissent de l’aisance et vivent 
dans le luxe, sans jamais accorder 
une pensée à ceux que le besoin obli­
ge de travailler et ce qui est pire, do 
faire travailler leurs enfants. Et je 
voudrais attirer votre attention sur 
ces petits garçons et ces fillettes de 
douze à quatorze ans — et malgré la 
loi, il y en a de plus jeunes aussi, — 
qui travaillent dix heures par jour 
compromettant leur santé physique 
et morale.

“Que de graves problèmes, que de 
douloureuses misères il faudrait tou-1 
cher en ce domaine de l’hygiène des 
enfants dans l’industrie.

Que de négligences, que d’ignoran­
ce de la part des patrons, peuvent 
avoir pour la santé des enfants de 
redoutables conséquences.

Et à côté de l’hygiène physique, 
l’hygiène morale est-elle mieux ob­
servée?

Que de causes d'immoralité dans 
le mélange des sexes dans les ateliers 
et les propos qui sont trop souvent 
tenus.

On sait même que de toutes jeunes 
ouvrières sont l’objet de sollicita­
tions et même de menaces de la part 
de ceux de qui dépend leur sort.

Je n’appuie pas sur ce point déli­
cat, mais quiconque a vu de près les 
milieux industriels soit à quoi s’eu 
tenir sur ce sujet.

Aussi estimons-nous qu’actuelle- 
ment la condition des enfants em­
ployés dans l’industrie est déplora­
ble.

O madame, vous avez une gentille 
enfant de treize ou quatorze ans :

L’IMPOSSIBLE
TENDRESSE

Dans la rencontre d’un jour, un 
jeune homme et une jeune femme ont 
senti naître en eux une idéale ten­
dresse à laquelle ils ont d’abord cru. 
Et un soir de douceur, le jeune hom­
me a dit, assis auprès de son amie:

On connaît la touchante histoire de 
sainte Cécile. Fille de la célèbre 
"gens Cecilia”, ses parents la ma­
rient de bonne heure à un patricien 
du nom de Valérien. Après un dialo­
gue sublime que nous ont conservé 
ses “Actes”, elle convertit son jeune 
époux. Désormais, tous deux, s’ai­
mant d’un idéal amour, vivront dans 
la chasteté et la pratique des vertus.

Bientôt l’influence de Cécile gagne 
son beau-frère. Est-il plus délicieux 
récit que le début de la conversion de 
Tiburce? Il vient saluer sa jeune 
belle-soeur par un fraternel baiser, il 
perçoit sur les cheveux de la vierge 
un mystérieux parfum:

—D’où vient, s’écrie-t-il, cette 
odeur de roses et de lis en la saison 
où nous sommes ? Quand je tiendrais 
en ce moment dans mes mains le plus 
odorant faisceau dé ces fleurs, il ne 
répandrait pas un parfum égal à ce­
lui que je respire. Cette merveilleu­
se senteur me transporte, il me sem­
ble qu’elle renouvelle tout mon être.

—C’est moi,Tiburce, répond Valé­
rien, c’est moi qui ai obtenu pour toi 
la faveur de sentir cette suave odeur;

AU MAGASIN GOODWINS
- UNE SPECIALITE -

Costumes noirs -- Jupes et robes noires

On ignore peut-être la quantité et le bel assortiment de robes et de costumes noirs que 
possède te magasin Goodwins.

Et pourtant, en plus de sa valeur réelle et intrinsèque, cette ligne comble une lacune 
importante dans le commerce ordinaire de nouevautés.

Parmi oes robes et ces costumes, la plu part sont de demi-deiHj, de deuil et même de 
grand deuil, ce qu’on ne trouve pas ailleurs, et ce qui est cependant si utile et si pratique. 
Fréquentes, hélas ! sont les morts subites, ou même prévues, et bien souvent c est le noir 
qui manque le plus dans la garde-robe. Alors n’est-il pas mille fois commode et avantageux, 
dans ces moments où il faut songer à tant d’au très détails, de pouvoir se procurer un costume 
tout fait, une robe toute prête, ou réparée, s’il y a lieu dans les vingt-quatre heures ?

Mentionnons aussi ces jolies petites jupes en panama oiz en serge, unies, mais dé­
gantes et de bonne coupe, avec plis et boutons, depuis 2.118 « 6.98,

Les costumes coûtent 10.75, 15.00 et pl us, jusqu’à 69.75. Ils sont en serge fine, rayée 
ou pesante ; en popeline, en crêpe, en cordé Bedford, en tissu côtelé. Ils sont garnis sobre­
ment, de soie moirée, de lisérés de satin, de boutons. Tous sont jolis, bien faits, chics et à la 
mode.

Mous avons toutes les grandeurs, même 46 et 48 pour les personnes de forte taille.
Le prix des robes est de 14.75 à 50.00. Nous ferons remarquer cependant que de 15.00 

à 25.00, il y a une très belle variété, pouvant contenter bien des goûts et convenant à bien des 
bourses. Elles sont en serge, en soie japonaise, en popeline de soie, en crêpe de Chine, garni 
de soie moirée, en crêpe cascade, garni de crêpe anglais. Celle-ci est remarquablement jolie, 
lu jupe entièrement à plis.

Ces robes sont absolument nouvelles : genre semi-tunique, ceintures larges et mon­
tantes, manches éléphant ; agrémentées de dentelles, de boutons, de cordes et d appliqués.

Ce rayon mérite assurément une visite spéciale. Et une personne compétente, par­
lant parfaitement le français, vous en fera les honneurs, avec beaucoup de grâce et de plai­
sir, même si vous désirez ne rien acheter.

assiette# à confiture ; c’est pourquoi 
le plus sage serait de les porter tou­
tes à une température assez élevée 
pour les aseptiser. La suite de l’ex­
position mérite également d’être ci­
tée :

“Une fois la vaisselle triée, com­
ment la ménagèie travaillera-t-elle h 
Si l’eau chaude n’est pas encore prête, 
de l’eau froide ou tiède suffit pour la­
ver les verres qu’une trop grande cha­
leur casserait. La laveuse prend donc 
du savon sur sa main, savonne les 
verres, puis les rince à la filé sous le 
robinet; B1’essuie les mains, prend un
torchon spécial et essuie les ver»es | si tu veux croire, tu mériteras même 
duns l’ordre même où elle les a rin-'de voir de tes yeux les fleurs dont 
cês. Elle pourrait, il est vrai, sq^on- elle émane...
ner un verre, la rincer, l’êgo» - u-r | Le païen se défend. Cécile le pres- 
l’essuyer, puis passer à un autre,ma s ?e d’arguments. Il faut lire dans le 
l’avantage du travail en série est évi- savant ouvrage de Dom Guéranger, 
dent, cette technique économise lu "Sainte Cécile et la société romaine”, 
temps et la matière première.” l’argumentation victorieuse de la jeu-

Les couverts d’argent seront lav,* ne chrétienne: il est étrange de voir 
les premiers dans de l’eau bien chau qu’elle n’a rien perdu de son actua- 
de, puis rincés dans une autre eau h te.
chaude et pure, enfin essuyés et fret* Mais le bruit de ces conversions ü- 
tés Puis ce sera le tour des assiettes 1 lustres se répand dans Rome. Tiburce 
enfin celui des casseroles, qui, ura Valérien sont conduits devant le 
fois lavées seront fourbies; il faut Préfet de l’empereur. C était alors la 
■■toujours” passer l’objet à laver dans premiere persecution de Marc-Aure- 
“deux” eaux chaudes successive» et entre 1 an 177 et 1 an 180. Les deux 
ne pas oublier, la première sérmtin» neres sont condamnes a avoir la tete 
ayant été bien faite, qu’après avoir 1 - runchee. Sur la route du supplice, ils 
vé les assiettes à odeur forte — ayai tt -0nvtertiss©nt_ Maxime, 1 officier ju- 
utfrvi au poisson ou au fromage per *es eÉmme1}®*
exemple - l’eau ne servira plus à,. Cecile est aussi arretee. Apres un 
aucun autre lavage sous prine de ce#»- interrogatoire palpitant, dont le tex- 

iIT , , . , , munlquer aux objets qui entreront en' te nous est parvenu en entier, elle
“Je ne demande rien de plus que ce avec EllIe unR odeur d^a,grêa. est ramenee a sa demeure. Mais com-

[moment, b Surtout 11P jamais «tr# parelmo I me elle est ainsi qu elle 1 a fierement 
maux pour l’eau, chaude ou froide; declare, “libre, noble clarissime , le 
c’. st faire une mauvaise économie que JuFe, pour ne pomt heurter les senti-

Que ce sommeil du coeur dans le
[.■forumeil des choses, 

Un peu de nuit, un peu de bleu, là- 
[bas des roses, 

Vous tout près—je voudrais mourir 
[tout doucement.”

dVn réduire la quantité.
Los couteaux seront plongés dais 

un pot à moitié rempli dVau, de ma

ments de respect des Romains pour 
les “Cecilii”, ne la condamne pas à 
périr par le glaive. “On l’enferma

nlêre qu’elle n’atteigne pas le'manche,1 dans la salle des bains de son palais, 
• . rib *, que les Romains appelaient le “calda-

Et elle a répondu: pourquoi mou- P1"8 motLe lavage de la vaisselle ^gi^ej “et continu dans l’hypocauste et
la vierge, laissée sans air sous la

maintiendra un feu vio_ i ■ xi i ri vz !» m » *!**- in v M’i nrrm* i is- m.x i n u nn i

s’est attristé, elle k sent, au fond de; véri^-j voûte ardente aspirera la mort avec
^Kn^ï sadissent ^75^  ̂Æ 

où la ménagère a insuffisamment fra j et une nuit Cécile résist6
te assiettes et couverts et ^ où cou I .atm0Sphère enflammée: une
verts, lassos et assiettes n ont pas , i< * , i 4t»*rvTt£rofn- miraculeuse iraicheur la deferAssieds-toi, je mettrai sur tes pau- | ^ ^ Mevéo, ils peuvent servit Préfet est obligé d’envoyer un licteur

[pières closes, ..... , tout'eg ForteR dc maladie S P0«' trancher la tete.
laver Mais le bras du soldat

’ ’ suré. Il frappe de trois coups le col

lui une angoisse et elle a dit:

“Tu voudrais la douceur de mes
[mains sur tes yeux, j 

Tes yeux sont fatigués d’avoir vu 
[trop de choses,

Le geste fraternel et tendre que tu j v'hii'ub' à
[veux”' 11 n® sufH d°nc T'a» de le

Et elle a dit encore, sentant que ce 
geste n’apaisait pas son ami et que 
l’amour qu’elle inspirait était la cau­
se de sa tristesse:

faut encore les laisser séjourner suff céd ^ sang arriver à g. 
sammcnl longtemps dans de l eau t- a rcr ]a têt et comme la 1(>i romaine 
chaude. En y réfléchissant mùremini^ interdit au bourreau un quatrième 
le lavage de la vaisselle, bien fait ..... a i«,i<,«,„♦ la mnrtvreest une pr^hyiacti coup, « se retire, laissant la martyre
que. Nousendéduis^quolcs métho ^ durant> elle attend la
f8 r:a,r;n! al 7a* mort. Loi chrétiens s’empressent au-

[mour qui te vient, de P1"8/1 '? ... .. J la tour d’elle, recueillant précieusementvage mécanique, s 11 offre quelques _ 1;j__ ____ ___
"Et je voudrais du moins que l’a- 

[mour qui te vi 
N ait pas fleuri par moi, mais par
Et qu'en Jisuut te'S!» 1 ~»i>~ à'—Or» pll™i '“'l»'1*

[font du bien,
Je chasse cette peine aux hiauvais 

[soil's venue:
voiririez-vous que pendant un mois Qu’une autre soit l’aimée et moi 
Beulement, e'.le fût soumise à cette ; [l’ange gardien.
vie que vous trouvez parfaitement '....................................................................
acceptable pour les enfants dès au- Je no poserai plus mes doigts sur tes 
très? , [paupières.

Ne me dites- pas, comme je-l’ai dé- Car leur chaste douceur au lieu de 
jà entendu: “que ce n’est pas la mê-1 [t’apaiser
me chose”. | T’enfiévrerait le coeur autant qu’un

Le pensez-vous vraiment au fond 
de votre coeur die mère? Or, vous 
êtes chrétienne et vous savez la gran­
de loi du Christ: “Ne faites pas aux 
autres ce que vous ne voudriez pas 
qu’on vous fît à vous-même”. Ah ! 
si tous les catholiques avaient ce pré­
cepte divin dans le coeurl

4P Mais, me dites-vous, je ne suis 
m jnef d'industrie ni femme dTndus- 
triel, que puis-je faire en la question 
que vous traitez aujourdThui ?

—Peu et beaucoup tout à la fois; 
peu, si vous considérez l’acte en lui- 
même: beaucoup si vous considérez 
sa répercussion probable. Je m’ex­
plique:

La condition actuelle des enfants 
employée dans l’industrie est déplo­
rable en bien des points. Or cela pro­
vient avant tout de la violation des 
lois protectrices. Il faudrait donc,— 
et chacun individuellement devrait y 
travailler, — provoquer un. mouve­
ment dans l'opinion publique afin 
d’obtenir un respect plus grand d« 
ces règles légales. Par notre appui 
moral, il faudrait faciliter l'oeuvre 
des inspecteurs et des inspectrices 
du travail. Dans l’ensemble, ils font 
oeuvre utile.

Auprès de certaines intransigean­
ces et duretés masculines, vous pou­
vez être des apôtres et votre patien 
ce sera mise à une rude épreuve, 
irais votre connaissance de la ques­
tion, votre tact, votre bous maternel 
veus assureront la victoire si vous y 
tenez. Et d’avoir converti un esprit 
à une idée de justice et de bonté, 
c’est une chose assez belle pour ten­
ter toutes le-i bonnes volontés des 
chrétiennes qui ont entendu la parole 
du Christ et veulent aimer leur pro­
chain autrement que du bout des 
lèvres.

[long baiser.”

Et alors le jeune homme est parti, 
tristement, dans l’ombre.

Ces quelques vers de Claire Viren- 
que ne vous donneront pas l’idée de 
toute la poésie et de toute l’angoisse 
navrante de ce poème, toute la tris­
tesse de cotte jeune femme qui, 
ayant espéré une tendresse idéale, a 
vu sa douceur pensive et son affec­
tion si chaste pourtant éveiller peu 
à peu l'amour.

CONSEILS
PR A TIQUES

LE LAVAGE DE LA VAISSELLE.

L’un des rapports du Congrès In­
ternational de Fribourg portait 
comme titre : ‘‘Etude sur la tech­
nique de l'organisation dans le tra­
vail ménager et ee» rapporte avec 
1 enseignement des lois de l'organisa­
tion”. Son auteur, M, Schindler, 
après avoir remarqué que la division 
du travail paraît Impossible là où 11 
n’extste qu’un seul ouvrier ; la mé­
nagère ou la servante en arrive à dé­
montrer, en prenant justement com 
me exemple le lavage de ia vaisselle, 
que, dan# ce cas spécial comme dans 
la plupart de ceux qui relèvent du 
travail de l’intérieur, cette division 
existe en réalité grâce à la séria­
tion. Son travail au titre très sa­
vant donne en réalité d’excellentes 
indications sur la manière de s’y 
prendre pour cette utile et modeste 
besogne.

“Une ménagère habile, avant de

de ses blessures. Les autorités, ef- 
i „ ranir ce frayées, laissent faire. La martyre acrwss?i: vîsr«ss. >* w * m* ■..«* *•*.

duire la tâche de la ménagère.
Ajouterons-nous encore que dans 

un intérieur bien tenu jamais un tor­
chon ne doit être noirci. La publi­
cité moderne nous fournit abondam­
ment de papier; servons-nous en 
pour nettoyer le dos des casseroles, 
de nos poêles et le dessus de nos 
fourneaux, ce sera économiser notre 
linge de manière intelligente.

Habituons aussi nos cuisinières à 
ne pas mettre toute leur cuisine en 
désordre parce qu’elles lavent la vais­
selle; pas de gouttes d’eau sur ,1e sol, 
pas de tables encombrées: du com­
mencement à la fin de l’opération la 
cuisine doit donner Vipipression d’u­
ne pièce où l’on travaille avec ordre.

La vaisselle lavée, il faut la ran­
ger. Pour celle qui a sa place à la 
cuisine (casseroles, passoires, etc.), 
le plus simple, et le plus rapide, c’est 
de ranger les objets à mesure qu’on 
les essuie. Quant à ceux qrul doivent' 
être placés dans les armoires de la 
salle à manger, on les disposera au 
fur et à mesure qu’on les essuiera 
en piles sériées sur des plateaux et le 
transbordement se fera avec facilité.

Bien ranger la vaisselle, comme le 
fait très justement remarquer M. 
Schindler, c’est par contre-coup sim­
plifier la tâche de la personne qui 
mettra le couvert, et qui le mettra 
d'autant plus vite que l’ordre sera 
plus parfait.

ENTRETIEN DE LA CUISINE.
La vaisselle lavée, rangée, c’est au 

tour de la cuisine. On brossera l’é­
vier à la brosse de chiendent, on ran­
gera les bassines bien frottées, on 
videra les cendres, on remplira le ré­
cipient d’eau, on balaiera la cuisine 
et on finira en la lavant proprement. 
Las débris ménagers, lorsque cela 
sera possible, seront enlevés après 
chaque repas et le récipient qui les 
contenait sera lavé proprement. Ceci 
pour l'ordre journalier. Aux jours de 
grands nettoyages, les murs, les éta­
gères de la cuisine seront lavés, les 
armoires vidées, lavées, puis rangées, 
les. meuble# de bois frottés au sable, 
les vitre* nettoyées à l'eau ammonia-,

Urbain et de laisser à l’Eglise nais­
sante sa demeure nuptiale pour être 
convertie en église.

C’est cette demeure de sainte Cé­
cile que le cardinal Rampolla a dé­
couverte et restaurée, avec un culte 
pieux, un sens archéologique éclairé, 
une patience inlassable et une splen­
dide munificence. Depuis 1899, com­
me titulaire de la basilique de Sainte- 
Cécile dans le Transtévère, il n’a ces­
sé de poursuivre son oeuvre de res­
tauration.

Conformément au désir de sainte 
Cécile, aussitôt après sa mort, les 
chrétiens commencèrent à se réunir 
dans la salle la plus grande de sa 
maison, dans la “basilique”. Ils y 
étaient relativement protégés par 
l’inviolabilité du domicile. Dès l’an 
499, on trouve les noms des prêtres 
titulaires de Sainte-Cécile dans le 
Concile tenu par le pape saint Sym- 
maque.

Mais une série successive de monu­
ments, une véritable végétation de 
pierre, enfouit peu à peu de plus en 
plus profondément l’antique maison 
de la Sainte. Ia revue “Rome” a jp- 
dis consacré une étude bien curieuse 
à ces basiliques qui se sont superpo­
sées au cours des siècles. Dès le dé­
but du Vile siècle, on abandonna le 
sanctuaire intérieur et on éleva une 
église supérieure. Il en est question 
dans la lettre de l’apparition de sain­
te Cécile au Pape. “Tout porte à croi­
re que cette nouvelle église dut être 
construite sous le pontificat de saint 
Grégoire le Grand, entre 690 et 604.’’ 

Au début du IXe siècle, saint Pas-

il cacha le pavé de mosaïque sous un 
dallage.

En 1823, le cardinal Doria Pam- 
phili enferma les colonnes antiques 
dans d’énormes piliers surmontés 
d’arcs étroits et rabaissés.

Le cardinal Rampolla entreprit de 
remettre au jour tout ce qu’il était 
possible de l’ancienne basilique. Ne 
pouvant toucher à la basilique ac­
tuelle, il conçut le grandiose projet 
de creuser peu à peu entre les fonda­
tions, et, si je puis employer cette 
expression, de glisser une crypte sous 
l’église supérieure. “Les fouilles ter­
minées, toute l’aire de la grande nef 
et du portique fut recouverte de voû­
tes, posées sur les murailles antiques 
et sur des pilastres modernes cons­
truits à dessein.”

Les travaux ont été exécutés sous 
la direction du savant archéologue 
Mgr Crostarosa, qui en a exposé les 
résultats dans le “Nuovo Bolletino 
d’Archeologia Sacra” de 1899 et de 
1900. Au cours des fouilles, on re­
trouva, au ras du sol primitif, le mur 
et les piliers de la basilique anté­
rieure au pape Pascal 1er. On ne dé­
couvrit point de peintures comme à 
Saint-Clément, mais on remit à jour 
des fragments de pavé en mosaïque 
noire et; blanche, d’un dessin simple 
et de bon goût. On se trouvait bien 
en présence d’une partie de la de­
meure des Cecilii, et non d’une oeu­
vre de la décadence. En effet, les 
piliers retrouvés sont construits en 
briques. Or, depuis Auguste, l’usage 
du marbre pour les constructions 
était devenu commun. “Si la “gens 
Cecilia”, famille riche et puissante, 
avait adopté la brique dans la cons­
truction de son “oedes”, de sa mai­
son, c’est que ce genre de matériaux 
était alors seul employé. Nous au­
rions donc devant les yeux une cons­
truction de la période républicaine de 
Rome.” L’examen des marques des 
briques a confirmé ces inductions. 
“Celles-ci ne portent aucune des mar­
ques de briques qui appartiennent à 
l’époque impériale et à la décadence. 
Parmi elles, on a trouvé, creusés dans 
un rectangle, les mots AS AB AS VC, 
et ce genre de sceaux de terres cuites 
est, de tous, le plus ancien.”

On se trouve donc bien en présence 
de l’antique basilique domestique qui 
servait >ux grandes réceptions de la 
famille illustre de sainte Cécile. Un 
peu en avant de la basilique, on a re­
trouvé également le “narthex”. C’est 
une salle de 19 mètres de long sur 
8m,50 de profondeur. “Elle servait de 
lieu de rendez-vous aux esclaves qui 
attendaient leur maître, et était un 
peu comme la salle des Pas-Perdq^.”

Enfin, le “caldarium”, les bains 
chauds, a toujours été pieusement 
conservé. On y aperçoit distincte­
ment, le long des murs, les bouches 
des tuyaux qui amenaient la vapeur 
dans la salle de bains. C’est là que 
sainte Cécile subit le supplice de l’é­
touffement et fut frappée du glaive.

On peut donc dire que le cardinal 
Rampolla a exhumé pour la piété, 
pour l’archéologie et popi' l’histoire, 
la plus grande partie de la maison 
nuptiale de sainte Cécile, où se pas­
sèrent les scènes si touchantes et si 
tragiques que nous racontent les 
“Actes” indiscutables de son mar- 
tyre.

La nouvelle crypte a été décorée 
avec une véritable magnificence. Le 
pavé rappelle les mosaïques des Xle 
et Xlle siècles. La voûte est enrichie 
de stucs, d’ors et de gemmes. Les pa­
rois sont revêtues de plaques de ci- 
polin encadrées de marbre rouge, 
avec des motifs empruntés aux dé­
cors des catacombes: des colombes, 
des phénix, des rameaux.

L’autel principal, dédié à sainte 
Clotilde, consiste en une tablé de 
marbre précieux. Au-dessus, trois 
magnifiques tableaux en mosaïque 
rappellent les faits dominants de 
l’histoire de la Sainte. Deux autels 
latéraux sont dédiés à sainte Agnès 
et à sainte Agathe. Une statue de 
sainte Cécile en prière, due au ciseau 
du célèbre sculpteur Aureli, achève 
pour ainsi dire de la rendre présente 
dans son antique demeure, sur ce sol 
qu’ont foulé ses pieds, entre ces 
murs où a passé sa virginale figure.

On sent que le cardinal Rampolla 
a mis tous ses soins à embellir “con 
amore” ce sanctuaire. On raconte 
que, quand il fit extraire du “marty­
rium” le reliquaire d’argent dans le­
quel Clément VIII avait renfermé, en 
1699, le corps de la jeune martyre, il

M. FISHER
SE DEFEND

IL DEFIE M. SAM HUGHES DE RE­
PETER HORS DU PARLEMENT 
LES ACCUSATIONS PORTEES 
CONTRE LUI A LA CHAMBRE.

mille dollars pour celte grande œu­
vré. Sans se lasser nous voulons tra­
vailler et en même temps secasirir 
celles d’entre noua qui sont moins 
fortunées. A cet effet l’Association 
Professionnelle des Employées de Ma­
gasin donnera le 5 mars dans la 
spacieuse salle du Monument Natio­
nal, une séance littéraire et musicale 
sous le haut patronage de Mgr Geor­
ges Gauthier. La Chorale des Jeunes 
Filles Canadiennes-Françaises, Em- 

! ployées de magasin, exécutera : La tu
; Mme MacMillanOttawa, 26. — M. Sydney Fisher, ! hile direction de ty

ancien ministre de l’Agriculture, a d autres artistes, comme M. A. Dan 
mis en circulation hier soir une dé- sereau et Mme Brosseau se sont cha.
claration, en réplique aux allêga 
lions du Col. Sam Hughes, ministre 
de la milice, qui l’accuse d’avoir re­
çu de l’argent lors de l’achat des ter­
rains où se font les campements mi­
litaires à Farnham.

L’accusation se trouve dans le 
“Hansard” non révisé. Le Col. Sam 
Hughes aurait dit qu’“un certain 
Monsieur distingué, l’ancien ministre 
de l’Agriculture, et quelqu’un de ses ; 
amis de la Chambre, avaient des hy­
pothèques sur un terrain marécageux 
près de Farnham. On était supposé 
s’en servir pour la culture du tabac? 
mais on cessa cette culture.

“Conséquemment, ces messieurs 
ne pouvaient toucher le montant de 
leurs hypothèques. L’un d’eux dit : 
“Etablissons-y un camp militaire”. 
Des rapports furent immédiatement 
préparés par deux officiers distin­
gués de la milice qui déclarèrent que 
c’était un beau site pour un camp, et 
le camp de Farnham fut en consé­
quence mis à la charge du Départe­
ment de la Milice pour une somme 
fabuleuse. Ces messieurs reçurent un 
pot-de-vin pour les hypothèques 
qu’ils ne pouvaient pas toucher au­
trement. Je comprends que tous deux 
ont siégé de l’autre côté de la Cham­
bre.

Un député.—Etait-ce M. Sydney Fi­
sher?.

M. Hughes.—M. Sydney Fisher, an­
cien ministre de l’agriculture, certai­
nement”.
DECLARATION DE M. S. FISHER
“Maintenant, je désire déclarer que 

cette accusation téméraire contre moi 
est absolument sans fondement”, dit 
M. Fisher, dans sa déclaration, et il 
ajoute : “Je sais que le ministre, 
quand il fit cette déclaration, savait 
qu’elle n’était nullement fondée. Il 
m’a connu pendant plusieurs années 
comme simple député à la Chambre, 
et comme ministre, et il sait que per­
sonne ayant quelque respect pour la 
décence et la vérité, ne m’a accusé 
d’avoir tiré un avantage pécuniaire 
des positions publiques que j’occu­
pais.

“Je ne porte ordinairement aucune 
attention aux vilaines accusations de 
ce genre, mais lorsqu’un ministre de 
la Couronne, sous sa pleine respon­
sabilité, envers le Parlement, fait une 
telle déclaration, je ne puis la laisser 
passer sans la contredire.

“J’ajouterai seulement que cette 
accusation est absolument îausse et 
que si le Col. Sam Hughes la répète 
où il ne puisse pas avoir la protec­
tion que lui accorde le privilège par­
lementaire, je lui intenterai le jour 
suivant une action criminelle en li­
belle

gês de la partie musicale ; des ama­
teurs distingués interpréteront : 
“Une minute trop tard.”

En assistant à ce concert qui vc.is 
réjouira, vous prouverez votre recon­
naissance aux Demoiselles qui chaque; 
jour vous recevront avec un accueil 
toujours bienveillant et dévoué.

Une liste de souscription est ouver­
te pour venir en aide à cette œuvre. | 
Déjà quelques patrons et amis nous» 
ont témoigné leur sympathie en y 
inscrivant leur noir' accompagné dij 
dons généreux. Nous leur disons da 
tout cœur merci et espérons que tous ■ 
nos patrons nous feront l’honneur da 
s’inscrire en adressant à l’Associa­
tion Professionnelle des Employées1 
de Magasin, Caisse de Secours,Cham­
bre 14, Monument National.

ATTENTION A VOTRE VISAGE
DURANT FEVRIER ET MARS W

La plupart des laideurs 
du visage, telles que 
les taches de rousseur, 
masque, rudesse de la 
peau, gerçures, rougeurs 
du nez, rides, boutons à 
tête noire ou toute autre 
sortes d’éruptions, sont 
presque toujours causés 

li npar les vents et les in-i 
tempéries de l’hiver et 5 
à moins que. vous en 
empêchiez l’apparition, 
elles dureront toute l’année. Pour conserve* 
la pureté de votre teint, la douceur, la sou-* 
plesse et la fraîcheur de votre peau ou faire 
disparaître tout ce qui porte atteinte à la 
beauté de votre visage, il n’y a rien au m u- 
de d’aussi efficace que le célèbre LAIT D8SI 
DAMES ROMAINES, surnommé '‘Nourritu­
re de la peau”.

Pour les hommes après s’être rasés, il <‘s| 
sans rival pour calmer les feux du rasoir* 
guérir les boutons, irritations et velouter la 
peau. LK LAIT DES DAMES ROMAINES sa 
vend dans tous les pays du monde civilisé à 
50 centins la grosse bouteille, mais pou? 
vous prouver son efficacité réellement pro­
digieuse, nous vous en offrons une bouteille 
d’essai gratis, (pas plus qu’une à la mémo 
personne).

Tout ce que nous demandons c’est d<f 
nous envoyer votre adresse avec 10 centins 
pour frais de poste et d’emballage et vous en 
recevrez une sans autre cérémonie. Adres< 
sez COOPER & Co. Dépt. 72, 219 des Commis­
saires, Montréal.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

EN FAVEUR D’UNE 
BONNE OEUVRE

UN APPEL A LA GENEROSITE 
DU PUBLIC.

............................ . ,, , . voulut essuyer lui-même les lamellescal 1er démolit realise gregronerme, 1 ,, . r» jH eif fit construira une autre “Il re-1 d’argent. Pendant qu il prenait ce 
vêtit l’abside et l’arc‘‘triomphal de soin pieux, des larmes se mirent à 
splendides mosaïques”, dont une par­
tie existe encore de nos jours. C’est
Pascal 1er qui retrouva dans les cata­
combes le corps de sainte Cécile et 
qui le fit transporter dans l’église du 
Transtévère, avec ceux des saints Va­
lérien, Tiburce et Maxime.

En 1724, le cardinal Acquaviva dé­
truisit malheureusement la plupart 
des antiques mosaïques en couvrant 
la nef d’un plafond de bois; il rem­
plaça les galeries par des tribunes,

coûler de ses yeux.
Henry REVERDY.

du
I?e peiintre désinvolte.
—Mais il n'est pas œssemblant 

tout, mon portrait ?
—Je vous demande pardon, très 

rassemblant... Seulement 11 ressemble 
plutôt à une autre personne que vous 
rrt c’est ce qui cause votre erreur L

A-t-on jamais pensé à manifester de 
la sympathie aux demoiselles qui tra­
vaillent dans les magasins ? Oh oui, 
assurément ! Et nous nous sommes 
demandé : comment pourrai - je 
prouver ma reconnaissance à celles 
qui se dépensent 'avec tant de bien­
veillance et de générosité à satisfaire

4478. Robe de fillette, s’exécute en man- 
ehes courtes ou longues, fi grandeurs, 4, fi.

t out'Te "m on de quLse'prts^ntT à“ëîü« pouî’g «ns! a”S' M,*M,'i“ux “3 verges'en srf
Les lectrices du 'chaque jour au comptoir de nos ma­

gasins ? Voici une occasion : toutes 
les demoiselles employées de maga­
sin vous demandent de leur venir en 
aids pour fonder une chambre dans 
un hôpital pour celles d’entre elles 
qui seraient terrassées par les fati­
gues du travail et la maladie.

Notre Association est pauvre et ce­
pendant il nous faudrait au moins

Abonnez-vous à “POUR VOUS 
MESDAMES” revue mensuelle 
illustrée, dirigée par Gaétane 
de Montreuil. Une piastre par 
année.. Tout abonnement d’un 
an, payé d’avance, durant les 
mois de janvier et février, don­
nera droit à une prime : Fleur 
des Ondes, roman historique 
par Gaétane de Montreuil, 1263, 
avenue Delorimier, Montréal.

Envoyez 10 sous pour avoir 
un numéro spécimen.

’Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:— 

Envoyez <•,« coupon après que vous Taure* 
rempli, au RAYON DES PATRONS AU 

DEVOIR”, avec 10 sous, soit en timbres ou 
en argent et le patron ci-dcssus vous sera 
envoyé quelques Jours après.

COUPON
Département des Patrons aa "Da> 
Ecrives lisiblement.

PATRON No. 447S

Nom .. .. o m o • «a o a » . .. —

..............................................

Mesure du basts................

De taille...............................
Quand vnoa désires an patron soit 

pour fillette oa enfant, ne mentionnes 
jamais la mesure : mentionnes Tàfe 
seulement.
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COMMERCE ET FINANCE 
LE POWER REMONTE L’ÉCHELLE
Pendant qu à Londres le marché financier dans le cours de cet avant%midi a été particulière­

ment tranquille et qu à New-York, les valeurs n’ont subi aucune fluctuation importante, 
la Bourse de Montréal a eu sa période d’activité par suite de la hausse du Power 

qui s’est élevé jusqu’à 228'« après avoir marqué 256/2 à l’ouverture du 
marché. — L’iron a continué à décliner légèrement tandis que 

le B. C. Packers s’est tenu ferme à 143.

LESnR£CETTK POUR FAIRE CONCURRENCE AU 
NORTHERN MERGER DE LA NAVIGATION

?OUU LE MOIS DE JANVIER, SUR LES GRANDS LACS
ELLES ONT AUGMENTE DE 
$57,500, PENDANT QUE LES 
PROFITS NETS ONT ETE DE 
$82,700.

Les recettes brutes du Canadian 
Northern pour le mois de janvier 
ont été de $1,570,900, une augmen­
tation de $57,000. Les dépenses de 
mise en opération ont été de $1,- 
218,000, une diminution de $25,2ÜÔ. 
Les profits nets sont de $352,900, 
soit une augmentation de $82,700.

Le milage en opération est de 
<1,070, une augmentation de 373 
milles.

Les recettes brutes du 1er juillet 
au 31 janvier ont été de $14,935,- 
800, une augmentation de $1,182,- 
500. Les dépenses de mise en opé­
ration ont été de $10,542,200, soit 
une augmentation de $512,100, et 
les recettes brutes de $4,393,600, 
c’est-à-dire une augmentation de 
$670,400.

Le récent merger de la naviga­
tion sur les lacs, particulièrement 
sur le côté nord du lac Ontario, 
entre Montréal, Toronto, Hamilton 
et les autres ports des lacs supé­
rieurs aura, d’après ce que nous ve­
nons d’apprendre à faire face à 
une concurrence très forte dans le 
cours de l’été prochain.

Le chef de la nouvelle compa­
gnie, qui a décidé de porter la 
guerre aux compagnies qui se sont 
fusionnées, est M. James Playfair, 
ancien gérant-général des lignes de 
l’Ontario et Richelieu jusqu’à ces 
mois derniers alors que le merger 
passa sous un contrôle nouveau.

Nous apprenons que M. Playfair, 
|qui depuis quelque temps déjà s’oc­
cupait de former une nouvelle com­
pagnie de navires à fret et à passa­
gers pour les lacs, vient d’obtenir 
des options sur des navires, au 
nombre d’une dizaine au moins.

Quelqucb.uns des courtiers en im­
meubles que nous avons interrogés 
hier sont d’opinion qu’avec le prin­
temps va revenir un peu du cette ac­
tivité fiévreuse Qui régnait à cette 
même époque l’an dernier. On est ce­
pendant généralement d’opinion que 
cette activité ne sera pas aussi inten­
se que par ces deux dernières années.

Comme le prix des loyers a de nou­
veau augmenté cette année, plusieurs 
songent à se faire un chez soi, et les 
compagnies propriétaires de subdivi­
sions en profitent pour faire sur leurs 
propriétés des travaux de toutes sor­
tes dans le but d’attirer davantage le 
petit propriétaire et lui permettre de 
ste mettre immédiatement à son aise, 
c'est-à-dire do bénéficier de tout ce 
qu’il avait en ville.

M. Jas G. Ross, a été réélu prési­
dent de la Ross Realty Co., Ltd à 
1 assembiee annuelle de cette compa- 
Vuïe. Dans le cours de 1913, compa­
gnie a vendu pour $871,406.41 de ter- 
rains.

En effet, les journaux de Chica­
go nous apportaient dernièrement 
la nouvelle qu’un syndicat mariti­
me du Canada avait fait l’achat des 
steamers Minuekatha et Minneton­
ka, navires jaugeant chacun 4,000 
tonneaux, de la Chicago & Duluth 
Transit Company pour le service 
sur les lacs entre Montréal et To­
ronto.

Comme M. Playfair était à Chi­
cago ces jours derniers on suppose 
naturellement qu’il est le promo­
teur de la nouvelle compagnie.

On se rappelle d’ailleurs que lors­
que M. Playfair rompit ses relations 
avec le merger il déclara à quel­
ques-uns de ses amis qu’il projetait 
la création d’une nouvelle compa­
gnie puissante qui ferait une con­
currence très forte au merger. On 
croit que l’ancien gérant de R. & 
O. vient simplement de mettre à 
exécution son projet.

20 ALARMES 
EN DEUX JOURS

SIX MAISONS EN CONSTRUC­
TION SONT DETRUITES DE 
FOND EN COMBLEE A ROSE­
MONT. —$25,000 DE DOMMAGES 
A UN IMMEUBLE RUE SAINTE 
CATHERINE.

Les pompiers ont dû répondre à 
vingt alarmes au cours de la journée 
d’hier dans différentes parties de la 
ville.

L’incendie le plus considérable est 
celui qui s’est déclaré aux Nos 701, 
703 et 705 de la rue Sainte-Catherine 
Est, à 7 heui'es hier soir; les pertes 
sont évaluées à environ $25,000.

Vers la même heure, six maisons en 
construction sur la neuvième avenue à 
Rosemont étaient détruites de fond en 
comble.

D’autres petits incendies ont eu lieu 
au No 200, rue Montcalm, à la Crown 
Trimming Co., rue Saint-Antoine, aux 
Nos 291 rue Laval, 71 rue Garnier, 
113 rue Drolet, 1067 rue Saint-Un 
bain, 61 rue Suzanne, 156 boulevard 
Monk, 877 rue Logan, 37 rue Récollet, 
aux angles des rues BLeury et Onta­
rio, du chemin de la Côte Saint-An­
toine et de la rue Harvard, 291 rue 
Bromby, 579 boulevard Saint-Laurent, 
à l’angle des rues Rachel et Henri- 
Jullien, 2512 rue Chateaubriand, 90 
rue Bishop.

ÇA ET LA
—M. W. F. Stephen, secrétaire de 

l’Association des Expéditeurs de lait 
a déclaré hier soir que le prix du 
lait devait nécessairement monter.M. 
Stephen quitte Montréal aujourd’hui 
même pour aller faire une tournée 
dans les différents districts ruraux 
afin de discuter avec les cultivateurs 
les différentes phases de la question 
du lait.

Steel Co. of Can.—15 à 85.
Tucketts.—30 à 100.

OBLIGATIONS
Dom. Canners.—$1000 à 98, $2000 à 

97 1-2.
Montr. Tram. Deeb.— $100 à 81 1-2, 

$200 à 81 1-2.
BANQUES 

Montréal.—1 à 248.

DOUZE MORTS
(Service de la Presse Associée) 

Berlin, 26 Douze hommes ont été 
tués et huit ont été grièvement bles­
sés dans l’explosion d’une faoriqu© de 
teintures à l’aniline située à Rum- 
melsburg, l’un des faubourgs de Ber­
lin.

S’il fut jamais un temps où un bon Porter et une 
bonne Bière fussent requis, c’e^t bien à pré­
sent quand les changements continus et 
rapides de la température, attaquent les plus 
fortes constitutions.

BIERE DOW — CAPSULE JAUNE 
CROWN STOUT DOW 
EXTRAITS DE MALT DOW

Ces marques ont la vogue dans les princi­
paux clubs et cafés du Canada, lorsque l’on 
veut ce qu’il y a de mieux.

EN VENTE PARTOUT

THE NATIONAL BREWERIES. LIMITED, MONTREAL.

ri

CE QUE NOUS
EXPORTONS

Les exportations du Canada du­
rant le mois de janvier, indiquent des 
augmentations considérables dans 
presque toutes les branches. Durant 
les dix mois de i’annêe fiscala ac­
tuelle, les augmentation^ se sont fait 
sentir dans toutes les branches ex­
cepté dans l’industrie forestière <*u il 
y a eu déclin. Les chiffres suivant 
montrant nos exportations viennent 
l'être publiés par le département des 
Douanes :

Janv.1914 Janv.1914 
Manufacturiers. $ 5,050-,000 $ 3,587,000 

8,942,000 6,262,000

Le beurre de premier choix s« ven­
dait hi er à 27 1-2 et 28 C., et celui 
de second choix de 25 1-2 à 26c. Le 
beurre des crémeries de l’Ouest était 
côté à 22c et 22 c. 1-2.

Les recettes nettes de la baoque de 
France pour l’année 1913 s’élèvent à 
plus de $15,000,000. Sur ce montant 
$5,000,000 ont été distribuées en divi­
dendes.

BOURSE DE NEW-YORK
—

Cours fourni par MM. Bruneau & 
Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem.lOffre.

BOURSE DE MONTREAL
Cm cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

Agriculture . .. 
Animaux et leurs 

produits . . .
Forêts ............
vlines...........
Pêcheries . .

. 3,151,000 2,402,000
. 2,159,000 1,983,000
. 4,205,000 4,177,000
. 1,701,000 950,000

10 mars 10 mars
1914 1914

Manufacturiers. 46,529,000 34,748,000
Agriculture . .. 186,648,000. 125,471,000
Animaux et leurs

produits ....... 46,719,000 39,142,000
Forêts ............. 38,135,000 38,683,000
Mines. 48,423,000 46,765,000
Pêcheries. 17,782,000 13,130,000

LE MARCHE
A PROVISIONS

LES OEUFS, LE BEURRE. LE 
FROMAGE ET LES PATATES.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. jOffre.

PellTél.C lf>4 15335 Nor.Ohio..
Bra.T.L.&P 373i N.S S.fcCl.. 79 7834
Can. Car.. Bf’H 66% “ pfd.

" pid. 109 107 Ogilv. Min. m 121
Can. Ccra. non 30 “ pfd. mv, 112'4

“ pfd. 90% Ott.L.A P.. 163 162i|
Can.Cot.L, .14 36% Penmans.. 55

“ pid té 76 Québec Ry 15
Ca. Conver 38 R.& O.N.C. 108*4 :0H%
Can.Pacif. 212 211% Sbawinig.. \40% imi

Can. I.oco. “ pfd. 104
“ pfd. Spa.Rir.Co 15

Crown Res 1.64 1.83 “ pfd. 46
Dét.Kl Rv. T2W St. Co.of C. 1S% ikii
Dom C.C o. 105 104 pfd.
Dont. I.pfd 90 Tor. Ry .. 142% 141V
Dom.S.C'or. 35 34' c Tooke Bro 20 24

“ Tïfrt
Dom.T C.. 33%jTtick.Tob. 431. 42

102 100'4
Dul.s.si&A Twin Citv. 107V, J 06 ~

“ pfd. “ pfd.
Dul. Sut». . Winu. Ry. 2ÔÎ) 207
K.Can. Po.
Gould M’fg iôô Banques —

* pfd 100 Br.No. Am.
Goodw. Co 25 Commerce 214

" pfd. «i 80 Dominion.
Hill.Collie. 443-2 13% Hamilton..
111.Trac, pd 92 Hochelaga io6 io5
Laur.Com. Writ Impérial . .
L.sf.Wd.C, 1333s my. Merchants

‘ pfd. M oison s... 205 201
MacDo.Co. h isü Montréal.. 249 246
Mack Cm. 9Z 85 Nationale. 132

“ pfd. 75 68 Nova-Scoti 262 261
Mex.L.&P. Ottawo....

pfd
M.& S.-P.. 133 isi Royal.......... 225 221%

“ .Dfd Standard..
M.L.H.&P 7283£ 228V£|
Mt.Cot.I.ld

“ pfd. 103 102

221 220
Nipissing.. 6.48

VPINTES DE L’AVANT-MIDI.

On s'attend à de plus forts arriva­
ges d’œufs dans le cours de la semai­
ne prochaine, pour peu que le temps 
doux continue. Les prix sont sta­
tionnaires.

OEUFS.— Les arrivages ont été de 
235 contre 443 la semaine dernière et 
435 l’an dernier à pareille date. Le 
ton du marché est ferme et les prix, 
restent etationnaires :
Oeufs strictement frais. 35c à 35c
Oeufs de choix.............  33c à 34c
Oeufs mirés, No 1......... 30c à 31c
Oeufs mirés, No 2......... 24e. à 25c

LE BEURRE.— Les arrivages obt 
été de neuf centre 116 la semaine 
iernière et 29 l’an dernier pour la 
période correspondante. Il n’y a pas ; 
4e changement dans le marché qui ; 
reste tranquille.
Haut choix.............
Bora choix... ... ...
Second choix ...........
Du Manitoba.............
De.l’Ouest . ............

FROMAGE.— Il n’y a pas eu d’ar­
rivages hier non plus^que le jour cor- 
rftspondant de la semaine dermière ou 
se l’année dernière. ,
fj» premier choix, co­

loré de l’Ouest ... 13 78 â 14c 
De premier choix,blanc

(Je l’Ouest ............ 13 3 4 à 13 7-8c
Des (’antons de l’Est,

coloré ..................... 13 5-8 à 13 3-4c
Des Cantons de l’Est,,

blanc........................ 13 3-8 à 13 l-2c
de second choix.......  13 S, 13 l-4c

PATATES. — Le marché est ferme 
si la demande est bonne. Les ventes 
des produits des Montagnes Vertes 
Sont à $1 et les Québec à 85 cous 
■nttur le sac de 90 livres.

28c à 28 l-2c ! 
27c à 27 l-2c I 
26c à 26 l-2c I 
22c à 26 l-2c ! 
23c à 24c

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 26. — Le rapport hebdo­
madaire de la Banque d’Angleterre 
hiMie les changements suivants: 
iiifcTnentation de la réserve totale, 
M6,000; augmentation de la circula­
tion, £132.000; lingot, augmentation, 
1177.582; autres valeurs, augmenta­
tion, £843,000; autres dépôts, dimi- 
mtion, £3, 412,000.

La proportion de la réserve de la 
manque au passif, cette semaine, est 
le 51.41 pour cent; la semaine der­
nière, cotte réserve était de 62.06 
pour cent.

STOCK COMMUN
Bell Telephone — 13 à 153 3-4, 25 x 

153 1-2, 55 à 153.
Brazilian — 30 à 87, 19 à 87 1-8, 

25 à 87 1-4, 25 à 87 1-8, 150 : 87 1-4 
50 à 87 1-8, 50 à 87.

Can. Pacific — 50 à 210 1-2, 100 à 
211. 75 à 211 1-S, 25 à 2111-4, 60 
à 211 1-2.

Detroit — 2 à 72 1-2, 10 à 72, 50 
à 72 3-4, 15 à 73, 25 à 72 3-4, 50
à 72 1-2.

Ottawa L.H. & P. — 65 à 163.
Ottawa L.H. & P. Rights — 12 à 

12 1-2, 3 à 12 3-4, 1 à 12 1-2.
Ames Holden — 45 à 14.
B. C. Packers — IM) à 143.
Power — 25 à 226 1-2, 100 à 226 

3-4, 20 à 226 1-2, 50 à 226 3-4, 25 à 
227 3-8, 25 à 227 6-8, 25 à 227 3-4, 15
à 227 1-2, 50 à 228. 25 à 228 1-8, 50
à 228, 25 à 227 3-4, 25 à 227 5-6 50
à 227 3-4, 25 à 227 7-8.

Quebec Ry — 50 à 15, 2 à 14 7-8, 
300 à 15, 100 à 15 1-4.

Rich. & Ont. — 10 à 108 1-4.
Shawinlgan — 25 à 140 1-8, 40 à 

140.
Toronto Ry — 17 à 142, 2 à 142

1-2.
Twin City — 5 à 106 3-4.
Can. Sar -- 25 à 66 1-2.
Canana Cement — 80 à 30 1-4.
Dom. Bridge — 50 à 121 1-2, 51 à 

122, 50 à 121 1-2, 25 à 121 3-4.
Dom. Textile — 45 à 83 1-2, 50 à

83 1-4, 5 à 83 1-2, 50 à 83 1-4.
Lake of Woods — 10 à 133, 25 à

1321-2, 10 à 133.
Laurcntide — 35 à 189 1-2, 5 à 189 

3-4, 5 à 189 1-2, 50 à 189 3-4, 25 à 
189 7-8, 50 à 190, 25 à 190 3-4, 50 à 
1901-2, 25 à 1901-4.

Penman’s — 10 â 54.
Scotia — 1 à 78 1-2, 8 à 79, 50 à 

78 1-2.
Spanish River — 6-10 à 15, 2-10 à 

15.
Steel Oorp. — 10 à 35 1-2, 5 à 35 

3-4, 25 à 35 1-2, 45 à 35 1-4, 130 à 
35, 4 à 35 1-2, 1 à 35, 350 à 34 3-4, 
25 à 341 1-2, 10 à 34 3-4, 155 à 34 
1-2, 325 à 35, 25 à 3 1-4, 25 à 35 
1-8. 450 à 35 1-4. 25 à 35 1-8, 3 à 35 
3-4, 75 A 35, 50 à 34 3-4, 50 à 34 
5-8.

Steel Co. of Can. — 100 à 13 1-4.
! PREFERENTIEL

Ames Holden.—2 à 67.
Canada Cernent.—4 à 91.
Dom. Textile.—4 à 105.
Illinois.—10 à 93.
Ogilvie.—100 A 112 1-2,
Penman’». -400 & M.

Amal. Cop 
Am.Be.Sug 
Amer. Can • 
Am.Cr.& K, 
Amer. Ice.. 
Amer.Loco 
Am.Sui.& r 
Amer.Suga 
Anaeo. Mg 
At.T.& S. F 
Ralt. & Ohi 

j Beth.Steel. 
i Bro.Ra.Tr. 
Can.Pacifi. 
Ceu.Leath. 
Ches & Ohi 
Ch.M.&S.P 
C.,P.& I.. 
Con. Gas. 
Del.& Hud 
Den.& R.G 
“ & R.G.pr 

Det.Un. Ry 
Erie. Com. 
Gr.Nor., pr 
ïlIin.Centr. 
Inter-Metr.

“ pr 
Leh. Valley, 
Lou.& Nas, 
Mi.s.rl.fc s.;. 
M.K.& T.. 
M.& Pacifi
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Mex. Petro 
N.-Yor.Cen 
N.Y.O.& W 
Norf.& We 
Nort.Pacifi 
New Have. 
Penn sylva. 
People.Gas 
Reading... 
Rock.Islan 

“ Pr. 
South.Pac. 
South.Rail 

“ Pr. 
Third Ave. 
Twin City. 
Unio. Pac. 
U.S.St.Cor, 
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W’t. Union 
W’t’h. Elec 
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LORD STRATHCONA
ET LA MORT DE SCOTT

La Presse " raconte une histoire à dormir debout que 
reprend le " Free Press " de Winnipeg. — 

Réplique du R. P. A.-G. Morice

CE QUI POURRAIT ETRE RACONTE.

BOURSEJ)ES MINES
Les cours nous sont fournis par MM. Fi­

sher et. Desrosuers, Banquiers, agents de 
changre, 103 Saint-François-Xavier.

Bailey........................ ...
Beaver .......................
Can. Gold Fields . .
Chambers................ ...
Cob. Lake................ ...
Crown Reserve . . .
Dome Ex.................... ...
Foley............................
Gould............................
Great Northern . . , 
Hargrave ......
Hollinger.....................
Jupiter.........................
Kerr Lake................
La Rose .......
Motherlode.................
McKinley.....................
Pearl Lake . . . . , 
Peterson Lake . . . 
Preston E. Dome
Rea...............................
Right of Way . . .
Rochester....................
Silver Leaf................
Swastika ......
Temisknming . . . .
Nipissing.....................
Vi pond.........................
Pore. Crown . . . .

Offre
4.'4

Dem.
5

30 31
6 7

19 20
60 70

1.80 1.84
12 13
16 20

1 ■%
13 14

16.25 16.75
13 34

f>. 6
1.66 1.70

20 30
1.20 1.26

9K 10
41 42

2
15 25
5 fi
3
2

s'A
2%
43

18 * 19
3.40 6.55

12 13
1.26 1.30

MINES
Crown Reserve.—IDO à 1.84. 
Hollinger.—5 à 17.10.

AU BOARD
OF TRADE

LE COURRIER D’EUROPE. — UNE 
LETTRE DU MINISTRE DE LA 
MARINE.

Le conseil et les membres du Board 
of Trade se sent réunis hier en assem­
blée hebdomadaire. Il y a quelque 
temps, le Board demandait au minis­
tre des Postes que les courriers d’Eu- 
repe fussent expédiés dans des sacs 
spéciaux ce qui éviterait une perte 
de temps.

M. L. P. Pelletier a répondu que 
d’après l’arrangement actuel les cour­
riers destinés à l’Europe et qui pas­
sent par New York, sont mis en pa­
quets et étiquetés à Montréal; mais 
ces paquets sont ouverts par les au­
torités postales américaines. Le Board 
of Trade, voyant qu’il ne neuf, obtenir 
les mêmes avantages que’l’année der­
nière a résolu d’abandonner la partie.

M. J. D. Hazen, ministre de la ma­
rine^ a donné réponse au mémoire en­
voyé par le Board of Trade; mais la 
lettre n’a pas eu l’heur de plaire aux 
membres du Board. Us avaient de­
mandé l’abolition de la corporation 
des pilotes, en bas de Québec, et M. le 
ministre n'a pas acquiescé à leur dé­
sir.

LES PERMIS
TEMPORAIRES

L' a commissaires ont demandé à M. 
A. Chaussé, directeur de in construc­
tion, de leur faire un rapport de tous 
les permis qu’il a accordés pour des 
édifiées temporaires depuis quatorze 
ans qu’il est à l'emploi de la ville.

Le rapport doit Être livré avant la 
fin de la semaine, mais il est peu pro­
bable que M. Chaussé puisse, dans les 
deux jours qui restent, faire un relevé 
dans les registres de quatorze ans.

Les “Cloches de Saint-Boniface”, 
numéro du 15 février, nous appor­
tent cette instructive rectification:

La Presse, de “lontréal, voulant 
sans doute créer de la sensation, 
intercalait, en caraétères gras, dans 
sa biographie de lord Strathcona, 
le 21 janvier, les paroles suivantes 
qu’elle lui prêtait sans indiquer à 
qui ni quand elles avaient été di­
tes: “L’un des plus pénibles inci­
dents de ma vie, et l’un de ces in­
cidents qui ne sont pas faits pour 
etre répétés de mon vivant, fut 
l’exécution de Scott par Louis Riel, 
à Fort Garry. En apprenant que 
Scott allait être exécuté, je grim­
pai quatre à quatre l’escalier qui 
conduisait à la chambre d’un R. P. 
Ohlat et je lui demandai de faire 
des instances auprès de Rie! pour 
sauver Scott. Riel fit réponse que le 
prisonnier ne pouvait pas être sau­
vé. Je vis Scott mourir. Il remuait 
encore dans sa tombe, et je vis 
de mes yeux Riel lui-même le finir 
d’un coup de revolver.”

Ce prétendu témoignage, jeté 
ainsi en pâture au public sans la 
moindre indication permettant d’en 
retracer l’authenticité, devait trou­
ver un écho dans le Free Press, de 
Winnipeg. Aussi le servit-il à ses 
lecteurs sous forme de dépêche de 
Montréal. C’est pour dénoncer la 
fausseté du fait qu’il affirme que 
le R. P. A.-G. Morice, — l’au­
torité que l’on sait en matière d’his-' 
toire de l’Ouest — écrivit la lettre 
suivante, dont nous publions la tra­
duction :

Au directeur du Free Press. 
Monsieur,

Je viens de lire dans votre nu­
méro de ce matin comment lord 
Strathcona amassa sa fortune et 
aussi comment il fut témoin de la 
mort de Thomas Scott, le tout sous 
la rubrinue assez peu complète de 
“Lord Strathcona affirma que Scott 
fut tué par Riel”. Ne pouvant con­
trôler l’exactitude des dépêches 
qui vous sont adressées, vous ne 
pouvez raisonnablement être blâmé 
d’avoir publié celle-ci; mais l’un 
de vos employés est probablement 
responsable du titre significatif 
sous lequel elle a paru dans votre 
journal, titre qui ne représente en 
réalité qu’une infime partie de la 
communication qui le suit. Mais, 
Monsieur, je ne puis voir l’oppor­
tunité d’une ligne de conduite qui 
consiste à repaître l’esprit du pu­
blic de détails dont la fausseté est 
manifeste. Je ne suis point ici pour 
discuter l’à-propos de l’exécution 
de Scott. Lord Strathcona nous a 
lui-même donné dans son rapport 
officiel quelques-unes des raisons 
qui la rendirent nécessaire aux 
yeux du Gouvernement provisoire. 
Mais pourquoi, je le demande, amas; 
ser constamment mensonges sur 
mensonges et accumuler des accu­
sations sans fondement sur la tête 
d’un homme qui est mort depuis 
longtemps, victime d’un “meurtre 
politique dû aux passions enflam­
mées du temps”, ainsi que n’a pas 
craint de le déclarer le Dr C.-K. 
Clarke, de l’Asile pour les aliénés 
de Toronto? Le vent est de nos 
jours aux recherches consciencieu­
ses et à l’exposition impartiale de 
la vérité; ce qui pour moi revient 
à dire que la mémoire de Riel com­
mence a se dégager des accusations 
dénuées de bon sens lancées par 
des fanatiques désappointés et que 
des gens bien pensants ont long­
temps tenues pour parole d’Evan­
gile.

Voyez plutôt ; pas .plus tard 
ou’hier je reeevais d’un écrivain 
de Kingston que je ne connais 
point personnellement et qui pré­
pare en ce moment un livre sur 
l’Insurrection de la Rivière-'Rouge 
une lettre dans laquelle je remarque 
ce qui suit; “Plus je lis plus je me 
persuade que Louis Riel, malgré 
toutes ses fautes, ne fut animé que 
des plus nobles motifs, et que tout 
ce que je publierai contribuera, je 
crois, à libérer son nom d’un grand 
nombre des folles accusations dont 
il a été l’objet.”

Mais, pour en revenir à votre dé­
pêche, la partie qui a trait à Riel 
et à Scott commence par une faus­
seté qui trahit l’ignorance de celui 
qui l’a rédigée et montre en même 
temps le peu de cas qu’on doit fai­
re de ses assertions. Il écrit, en 
effet: “Lord Strathcona raconta 
que. un jour ou deux après mie Riel 
se fut emparé du fort Garry, uu

ministre protestant du nom de 
Young” vint lui annoncer l'exécu­
tion imminente de Scott. Or, le fort 
Garry fut pris le 2 novembre et 
M. Donald-A, Smith (lord Strathco- 
na) ^’arriva à la Rivière-iRouge que 
le 27 décembre suivant! “Un jour 
ou deux après que Riel se fut em­
paré du fort Garry”, le futur lord 
Strathcona était à Montréal, et Scott 
ne fut exécuté que le 4 mars de 
l’année suivante! Jugez par là du 
degré de crédibilité qui s’attache 
aux divagations du scribe montréa­
lais.

Quant à la conversation oue le 
commissaire canadien (lord Strath- 
cona) eut avec le P. Lestanc, la­
quelle, d’après la béate déclaration 
du prétendu interlocuteur, “ne de­
vait pas être publiée du vivant de 
Strathcona”, celui-ci la donna lui- 
meme dans son rapport et cela 
avant même le transfert du pays au 
Canada (1870), et n’importe qui 
peut lire ee document dans le troi- 
s ème volume de l’Histoire du 
Nord-Ouest par Al. Begg. Là il verra 
aussi que Scott dut être achevé par 
un des témoins de son exécution. 
Quant à la déclaration qui voudrait 
que Riel eut “donné de. sa propre 
main le coup de grâce au condam- 
ne# , c est une invention inqualifia­
ble bien en harmonie avec les ra­
contars échevelés qui la précèdent.

Encore un mot et je finis. Ceux 
qui semblent prendre plaisir à 
porter aux nues lord Strathcona 
pour rabaisser Louis Riel feraient 
bien de ne pas oublier que si le 
premier connaissait sur la Rivière- 
Rouge des détails, qui ne devaient 
pas être publiés de son vivant, il y 
en a de nos jours qui pourraient 
être poussés à révéler quelques-uns 
des agissements secrets auxquels se 
livra alors, relativement au même 
événement, la Compagnie dont il 
était le chef respecté

A.-G. MORICE, O.M.I. 
Saint-Boniface, 26 janvier 1914.

UN CHEVAL BLESSE 
DEUX PERSONNES

Vers 3 hrs hier après-midi, un che­
val attelé, appartenant à William 
Fogarty, 139 rue Meüord, prit peur 
au coin des rues McGill et Youville. 
La bête affolée renversa deux person­
nes, Mlles Holmes et M. Fred Hame- 
ün, les blessant a^sez grièvement.

Puis continuant sa course, elle 
brisa la glace d’une fenêtre aux bu­
reaux du Grand Tronc,, rue McGill. A 
ce moment l’agent Martin du poste 
No 7 parvint à maîtriser le cheval.

Mlle Holmes, 36 rue Sainte Famil­
le eut le bras droit fracturé et M. 
Fred Hammond, 404 Notre-Dame 
ouest, eut le nez brisé.

î<es deux blessés furent transportés 
à l’hôpital Général.

LE CANAL DE LA 
BAIE GEORGIENNE

Nous apprenons que l’assemblée pu­
blique que la Chambre de Commerce 
de Montréal se propose de tenir au 
Monument National pour discuter la 
question de la construction immédia­
te du canal de la Baie Géorgienne, 
aura lieu le lundi B«.ir, 9 mars pro­
chain. Ainsi que nous l’avons dit 
déjà, les principaux orateurs seront: 
MM. Rodolphe Lemieux, Paul E. La­
marche, le maire Lavallée, L. T. Ma­
réchal, Chs. A. Wilson et quelques 
autres. Pour ajouter à l’intérêt si 
c’est possible, des projections lumi­
neuses seront ajoutées au program­
me.

QUAND VOUS ACHETEZ DES

CLAQUES
Assurez-vous 
qu’elles portent 
bien la Marque

“Jacques m
Cartier” Mark Quality

La Marque "Jacques-Cartier” sur les 
claques est la garantie d’une main 
d’oeuvre d’experts, de la meilleure 
qualitée et du dernier goût.

En vente chez tous les marchands. 2F

Avis de la Compagnie des 
Tramways de Montréal

Avis est par les présentes donné que le et après le 1er de mars 
1914, les tramways de la Compagnie des Tramways de Montréal, 
circulant dans la cité de Montréal, n’arrêteront qu'aux 
endroits ou l’enseigne “arrêt des tramways” aura été placée. Cer 
est décidé conformément à la résolution du Conseil Municipal en 
date du 23 juin 1913.

Aux Avocats

Demandez nos 
PRIX avant 
tf’allcr aiüei! ■;

RAPPELEZ - VOUS QUE 

NOUS SOMMES BIEN 
OUTILLES POUR FAIRE 
VOS FACTUMS ET AU­
TRE? TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. :: :: ::

LE “ DEVOIR
DEPARTEMENT DES IMPRESSIONS

m.j<AiN 7461. 71 a Rue Saint-Jacques
AVIS.—Demande a été faite à la corpora­

tion de la cité de Montréal, pour permission 
de bâtir une écurie, sur le lot numéro ca­
dastra 949 subdivision du quartier Papi­
neau, coin nord-est, rue Logan et Visitation 
J. K. BIGAOUKTTE, No. 217 rue Boyer.

Montréal, 24 février 1914.

L’EGLISE DE CEDAR HALL
(De notro correspondant)

Québec, 26.— M. Jog. Couture, en- 
trepreneur maçon de Lévis, vient 
d’obtenir le contrat de construction 
de la nouvelle église de Saint-Pierre 
de Lac, de Cêdar Hall. Le prix 
du contrat pour la maçonnerie seule­
ment, c’est-à-dire tout l’extérieur de 
l’édifice est de 567,500.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 1354.—Cité de 
Wfstmount, corps politique et incorporé, 
ayant son bureau d’affaire principal, dans 
la cité de Westmount, dans le district de 
Montréal, demanderesse, vs. Samuel Bishop 
de la ville de Bathurst, dans la province du 
Nouveau-Brunswick, William Herbert Evans 
de la cité et du district de Montréal, et Da­
me Maud Katherine Evans de Newcastle, 
dans t’Ile de Jamaïque, femme séparée en 
biens de Charles Stephen de Newcastle, sus­
dit, et le dit Charles Stephen, pour autoriser 
sa femme susdite dans cette cause, deman­
deurs. II est ordonné aux défendeurs, Maud 
Katherine Evans et Charles Stephen, de 
comparaître dans le mois. J. M. LATOUR, 
Dép. Protonotairc.

Montréal, le 24 février 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2174.—J, A. Fer­
ras, vs. Dame D. Choquette, et vlr. Le 9mc 
jour de mars 1914 h dix heures de l’uvnnt- 
mldl, ou domicile et place d’affaires de dite 
défenderesse, nu No. 230 et 232 Berrl, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la dite dé­
fenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en meubles et fixtures. Conditions : argent 
comptant. C. T. JETTE, H.C.S.

Montréal, 20 février 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 578.—A. M. Vine- 
lu rg. demandeur, vs. A. W. Peurdon, défen­
deur. Le 7mc jotir de mars 1914 0 10 heu­
res de l’avant-midi, au No. 501 rue. Sainte- 
Catherine Ouest en la eité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice, les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
«use, consistant en .'ollgraphe, pupitres, etc. 

Conditions i argent comptant. C. H. J. MAR- 
SON, H.C.S.

Montréal, 26 février 191£

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 12739—Hartt and 
Adair Coal Co., demandeurs, vs, Louis Pel 
letier, défendeur. Le 4mc jour de mars 1914 
0 dix heures de l’avant-mldl, nu domicile 
du dit défendeur, mi No. 2713 rue Hutchison 
en la cité de Montréal, seront vendus pal 
autorité de Justice les biens et effets du dli 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. JOSEPH ROY, H.C.S.

Montréal, 26 février 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 8439—Hartt and 
Adair Coal Ce)., demaneieurs, vs. Alex. Noi- 
mniidin, défendeur. Le ème Jour de mars 
1914 h dix heures de l’nvant-mldi, au domi­
cile du dit défendeur, au No. 875 rue Charn* 
pagneur, en lu ville d’Outremont,, seront 
vendus par autorité de justice les biens fi 
effets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en nuibles de ménage. Conditions: 
argent comptant. JOSEPH ROY, H.C.S. ’ 

Montréal, 20 février 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 774.—P. P. Mail­
loux et al., vs. H. E, Banks, le 7me Jour île 
mars 1914 k dix heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No. 227 rue 
Bérubé, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en
.^Conditions : argent comptant. C. T, JET-

Montrénl, 26 février 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Qué­
bec, Cour Supérieure No. 1005. -Charles Al­
phonse Julien, manufacturier de ta paroisse 
Sainte-Jeanne de Neuv!’ ,, (Pont Rouge), de­
mandeur, vs. J. C. Choquette et Cie, de Mont­
réal, société non enregistrée dans le district 
de Québec, défenderesse. Le 7mc Jour de 
mars 1914, à dix heures de l’avant-midi, nu 
domicile de la dite défenderesse, nu No. 13 
rue Brand Boulevard en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse, saisis 
en cette cause, consistant en un piano, effets 
do ménage, etc. Conditions : argent cumn- tant. M. J. A. DECEiXeS, H.C.S. ‘ ,

Montréal, 1* 26 févriur 1914.
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U VIE SPORTIVE
L’ENTRAINEMENT

Al’X POIDS
LE TOURNOI DE LA M. B. A.

WANDERER EST ECRASE
PAR LE CLUB QUEBEC

Le jeu aucunement intéressant, Québec 
ayant eu l’avantage d’un bout à l’autre de 

joute. — Wanderer n’était pas en forme.

National Sporting Club
LIMITED

Incorporé l« 17 jinrier 1914. Capital aotoriaé : fSO.OOO-OH

DIRECTEURS :

Le sport des poids et des haltè­
res n'échappe pas aux lois généra­
les de l'entrainement. Quelles e/ue 
soient ses qualités phi/siques natu­
relles, ce n’est que par un travail 

i progressif et régulier que l’athlète 
arrive à trouvfr sa forme, ce qui 

1 veut dire — si tant est, qu’il soit né 
cessaire de définir ici cette expres­
sion. — qu'il parvient à pouvoir 
fournir à une date, déterminée — 
celle d'un concours, par exemple,
— le rendement maximum de ses 

, muscles, et ce rendement, à le ma­
nifester dans le style se rappro­
chant le plus possible de la perfec­
tion. Car la qualité du style est une 
chose qu’un athlète doit toujours 
rechercher. Il doit tâcher à faire.
“fort” mais aussi à faire, “heau”.

L’entrainement ne doit jamais 
être précipité ; une mise en forme 
hâtive est bien rarement celle qui 
conduit à trouver la meilleure uti­
lisation de l’effort.

S’il existe, en matière d’entrai­
nement, des principes fondamen­
taux auxquels tous les athlètes doi­
vent se soumettre, il est reconnu, 
cependant, que la question du tem- 
pèramment de chaque sujet joue 
un râle très important, dans la fa­
çon dont il doit accomplir son tra­
vail quotidien. Et c’est pourquoi — 
j'envisage seulement ici, le sport 
des poids et des haltères, --- il est 
bien difficile, en dehors des règles 
générales auxquelles tout le monde, 
doit se soumettre ; il n’est pas pos­
sible de fixer une, méthode d’entrai­
nement rigoureusement applicable 
à tous les athlètes.

Les uns sont très lents à se mettre 
en forme, d’autres, an contraire, à 
quantité de travail égale, trouvent 
la leur très rapidement. En revan­
che, il se. peut très bien que les pre­
miers conservent cette forme plus 
longtemps, sans avoir autre chose à 
faire que quelques exercices jour­
naliers, qui suffisent à les mainte­
nir en état, alors que les seconds, 
pour rester quelque temps à l’apo­
gée de leur condition, sont obligés 
de travailler*chaque jour sévère­
ment. La rapidité, du déclin de for­
me varie avec la nature, des indivi­
dus, mais il est bien rare qu’une, 
forme acquise au prix d'un travail 
très rapidement mené, soit une for­
me durable. Elle disparaît vite, elle 
est éphémère.

Un instructeur qui, durant une 
longue carrière, a eu la faculté de 
suivre l’entrainement de beaucoup 
d’athlètes, est à même de se rendre 
compte de l’influence, du travail sur 
certains tempéraments, et de la fa­
cilité avec laquelle ces tempéra­
ments s’adaptent les uns à un tra­
vail modéré, les autres à un travail 
plus soutenu. L’individu qui veut 
s’entraîner sérieusement, et qui tra­
vaille avec intelligence, ne se con­
tente pas de “tirer” sur les masses 
de fonte sans se préoccuper d’autre 
chose que dn poids brutal de l'en­
gin avec lequel il a réussi lel on tel 
exercice. Il s’observe, il surveille 
son état physiologique, il se rend 
compte si /oui est en ordre dans 
son organisme, pour que celui-ci 
supporte, sans en souffrir, les ef­
forts que lui impose le travail de 
l'entrainement, et c’esl quand il a la i 
certitude que son étal phtisique I ment 1rs groupes

IL S’OUVRIRA CE SOIR AUX ALLEES DU WINDSOR BOWLING 
CLUB. — LES PARTIES SIMPLES SERONT JOUEES CE SOIR 
TANDIS QUE LES EQUIPES DE CINQ HOMMES DEBUTERONT 
SAMEDI LES DOUBLES VENDREDIS.

RESULTAT FINAL: 14 A 6

LE PROG RA MME

A une réunion de la M. B. A., tenue 
hier soir, à la M.A.A.A., le program­
me du tournoi pour les équipes de 
cinq et de deux joueurs a été arrêté. 
Le programme pour les séries indivi­
duelles sera annoncé demain.

Ce soir, date de l’ouverture, les al­
lées seront réservées pour les parties 
simples et demain soir commenceront 
les parties doubles tandis que les 
équipes de cinq hommes débuteront 
samedi.

Jusqu’à date, il y a 46 équipes de 
cinq hommes et 54 équipes de deux 
joueurs dfenregistrées.

Le Windsor Bowling Club sera re­
présenté par les joueurs suivants : 
Kelley, Filion, Nelson, John Pelletier, 
Rod. Lamoureux, du club Eagle, dé 
lenteur du trophée McCallum, qu’il a 
remporté il y a quinze jours sur les 
Stracbarra. Cette équipe promet de 
soutenir sa renommée, et de faire bon­
ne figure. On se rappelle que I'Eagle 
a fait le plus grand total de la saison 
contre les Strachans avec 2897 points, 
de même que la plus forte partie.

Voici en détail le calendrier des jou­
tes pour équipes de cinq et de deux 
joueurs:

EQUIPES DE 5 HOMMES
Samedi après-midi, 28 fév.—Trois- 

Rivières vs. Québec, doubles et indivi­
duelles.

Samedi soir, 28 fév. — Québec vs. 
Trois-Rivières; Québec vs. M.A.A.A.

(Lundi, 2 mars. — Simonds Canada 
Saw (classe C) vs. Robt. Mitchell Co. 
(classe C); Montreal Star (classe C) 
vs. Galedonias (ciasse C); Caledonia 
Fyfe Co. (classe C) vs. Northern 
White (classe C).

Mardi, 3 mars. — M.A.A.A. (classe 
C) VvS. Grenadier Guards (classe C); 
Club Athlétique Canadien (classe C) 
vs. Lachine A.A.A. (classe C).

Mercredi, 4 mars. — Canada Steel 
Foundries (classe C) vs. La Cas­
quette (classe C); Northern Electric 
Maroon (classe C) vs. Business Men’s 
Club (classe C).

Jeudi, 5 miars. — Beavers (classe 
C) vs. Club Social Canadien (classe 
C); M.A.A.A. Stars (classe B) vs. Ca,- 
ledonias (classe B).

Vendredi, 6 mars. — Beaver Juniors 
(classe B) vs. Strachans (classe B); 
Beaver (classe A) vs. Canadiens 
(classe A).

Samedi, 7 mars. — Ottawa (classe
A) vs. Electra (classe A).

Lundi, 9 mars. — Lamontagne 
(classe C) vs. National (classe B).

Mardi, 10 mars. — R.R.Y.M.C.A. 
Blues (classe B) vs Electra (classe
B) ; Strachan (classe A) vs. Windsor 
Bowling Club (classe A).

Mercredi, 11 mars. — 5th Royal 
Highlanders, No 2 (classe C), vs. Vic­
toria Rifles (classe C) ; 5th Royal 
Highlanders, No 1 (classe C), vs. Tho­
mas Darling Co. (classe C); Balmo- 
al (classe C) vs. The Herald (classe 
C).

Jeudi, 12 mars. — Dominion Tex­
tile Co. (classe C) vs. Commercial 
Union Palatine (classe C); R.R.Y.M.
C. A. Reds (classe B) vs. Canadien 
Athlétique (classe B).

Samedi, 13 mars. — National (clas- 
s eA) vs. Crescents (classe A).

EQUIPES DE 2 HOMMES
Vendredi, 27 février. — J. Eastlake 

et H. M. Dunn vs. A. Parker et C. S. 
Harrod; Crowley et Kerr et P. Char­
bonnier vs. A. Riopel et Jardin.

Lundi, 2 mars. — A. D. Kelly et H. 
Dyke vs. Ranger et Racicot; A. H. 
Gobie et D. Ferguson vs. R. P. Niven 
et J. Currie; W. D. Small et B. Hot 
ward vs. Montezano et Egan; J. Bal­
thazar et Paradis vs. J. H. Bédard et 
N. Binette.

Mardi, 3 mars. — A. Alguire et A. 
Wells vs. Harvey et McCunn; J. Whe­
atley et Meighen vs. Dudley et Bur­
nett.

Mercredi, 4 mars.—Smyth et B^own 
Vs. Walker et Puhl; Dupré et Vachon 
vs. Kaufman et Zimmerman.

Jeudi, 5 mars. — E. H. Bourdon et 
F. Gardner vs. Snow et Edge 11; Bo- 
gert et Nelson vs. J. L. Eron et A. 
Sutter.

Vendredi, 6 mars. — F. G. Camp­
bell et A. J. Ayer vs. J. M. Anderson 
et J. H. Webb; S. H. Walsh et J. A. 
Holmgren vs. M. S. Benson et M. 
Darling.

Lundi, 9 mats. — M, Kaufman et
F. Bourdon vs. Sparey et Turner; F. 
Curran et E. Curran vs. Lemerez et 
Boyer; Small etautres vs. Niven et 
Currie.

Mardi, 10 mars. — W. A. Bryson 
et H. Bessner vs. F. Hartcorn et P. 
Kennedy; E. Pelletier et A. E. Sur­
geon vs. Meunier et H. Martin.

Mercredi, 11 mars. — G. Mann et
D. Laing vs. J. Lawrence et R. K. 
Stronach.

Jeudi, 13 mars. —C. Johnson et H. 
Houghton vs. H. Armstrong et J. Den­
man.

Vendredi, 13 mars. — R. V. Bach 
et R. Darling vs. Plante et Blondeau;
G. H. dayton et Birn vs. J. Cuthbert 
et Chisholm; Bédard et Egan vs. J. 
Cattaranich et N. Labelle; E. E. Per­
ry et W. Grose vs. B. Desautels et J. 
Mac®.

Samedi, 14 mars. — R. Lamoureux 
et Nelson vs. J. B. Pelletier et G. 
Normandin.

Vraiment, la divine fille de Zens 
Eleuthérios, la Fortune, personni­
fiant l’imprévu, le caprice des cho­
ses, a daigné sourire aux équipiers 
de la Vieille Capitale, hier soir, et 
tourner le dos aux gens de West- 
mount, ne leur laissant que la Gui­
gne, redoutée des dieux......... des
financiers..., de beaucoup de 
gens... et des joueurs de hockey, 
comme autrefois la redoutaient les 
jouteurs de la stade!

Hier soir le Wanderer a subi une 
défaite aussi complète par Québec, 
que celle qu’il avait infligée aux 
sénateurs: 14 à 6. Le résultat laisse 
deviner facilement quelle dut être 
la tenue du Wanderer; son équipe 
ne paraissait guère plus en forme 
qu’au début de la saison. La cohé­
sion entre tous les joueurs, qui, de­
puis quelques temps, leur avait si 
bien profité, avait déserté complè­
tement leurs rangs. De plus certains 
équipiers n’étaient pas du tout en 
condition, Hyland, Warwick, par 
exemple. Résultat de tout cela: 14 
à fi... ! !

Dès le début les visiteurs prirent 
l’avantage. La première période se 
termina par 7 à 2 en leur faveur. 
Leblanc que l’on ne crut pas de 
force, sans doute, à résister aux 
attaques réitérées de Québec, fut 
remplacé par Warwick après quel­
ques minutes de jeu. Il faut bien 
avouer (pie la défense ne l’avait 
guère aidé et que toute la besogne 
était retombée sur lui seul. Son 
remplaçant ne fit pas merveille et 
sa présence dans les buts n’amé­
liora guère la situation!

l/avantage fut mieux partagé 
dans la seconde période; chaque 
équipe compta trois points. Mais 
dans la finale les hommes de Joe 
Malone s’affirmèrent de nouveau. 
Ils enregistrèrent quatre points tan­
dis que Paddy Moran ne se laissait 
déjouer qu’une seule fois, par Spra­
gue Gleghorn, sur un coup lancé de 
côté.

E. B.

Voici l’alignement et le sommai­
re :
Québec Wanderer

Moran Buts Leblanc
Mummery Points Ross
Hall Couverts S. Gleghorn
Malone Avants Hvland
Crawford Avants Roberts
T. Smith Avants O. Gleghorn
Arbitres — Rég. Percival; assis­
tant, D. Power.

Chronométreurs —• MM. Fergu­
son, Morrison et Short.

Juges des buts — MM. Hoerner et 
O’Loughlin.

SOMMAIRE 
1ère période

1— Québec, Mummery, 2.35.
2— Québec, Malone, 5.10.
3— Québec, Crawford. 1.20.
4— Québec, Smith, .12.
5— Québec, Malone, 1.15.
6— Wanderer, Roberts, .44.
7— Québec, Mummery, 2.40.
8— Wanderer, Robert, .55.
9— Québec, Mummery, 1.10.

2ème période
10— Wanderer. A. Ross. 1.10.
11— Québec, Malone, 2.35.
12— Wanderer, Roberts, 4.45.
13— Québec, Hall, 1.40.
14— Wanderer, O. Gleghorn, 1.55.
15— Québec, T. Smith, 1.40.

3èine période
16— Québec, Smith, 2.05.
17— Wanderer, S. Gleghorn, 6.35.
18— Québec, Prodgers, 2.05.
19— Québec, Malone, 2.50.
20— Québec, Marks, 4.10.

Score final, 14 à 6 en faveur des 
Québec.

Punitions — Smith, 4 min., 1 
maj. Malone, 2 min.. Hall, 1 min.

Changements—Leblanc par War­
wick: Smith par Marks; Hyland 
par Kendall: Mummery par Prod­
gers; Smith par Marks.

Max Daoust, Président 
Edouard Dufresne, 1er Vice-Président 
Adrien Beaudry, 2me Vice-Président.

J. C. Vien, Trésorier. Henri Hubert, secrétaire.
SAISON DE BOXE.—GRANDE OUVERTURE SAMEDI, 28 

FEVRIER AU READOSCOPE
Seuls les membres seront admis. Enregistrez-vous immédiate­

ment et assistez à la magnifique séance d’ouverture.

A DÉTACHER
NATIONAL SPORTING CLUB LIMITED

Chambre 9, Edifice “La Preaae".

Bulletin de souscription

Montréal............................................... 191
Messieurs les Directeurs du National Sporting Club, Limited,

Je, soussigné, fais par les présentes application pour être admis 
membre du National Sporting Club Limited, et ci-inclus vous en­
voie ma souscription de @1.00. Au cas où ma demande ne serait 
pas agréée le montant ci-dessus devra m’être remboursé.

Références Nom.

Occupation

Adresse

complet est excellent, qu’il 
s’rntrainer en toute sécurité 
lois générales de l’entrainement aux 
sports, à tous les sports, se retrou- 
venl dans Ventrainement aux poids.

Elles font intervenir lo l'hygiène, 
2o la méthode de travail oui con­
vient le mieux à chaque individu.

L'hygiène implique la sobriété 
dans tonies ses formes : pas d’al­
cool. pas de labac. une nourriture 
saine el abondante, peu de vin. Au 
lit de bonne heure et tôt levé. La 
marche est un excellent exercice 
pour les jambes et les voies respi- 
raloires. donc séance quotidienne 
de footing à l'air le plus pur possi­
ble. L’alimrnlation carnée n'est pas 
mauvaise dans notre sport, au con­
traire ; mais il ne faut pas sc sur­
alimenter pour augmenter ses for­
ces, car il est indispensable d’éviter 
tonie fatigue alimentaire. Le travail, 
quelle que soil la longueur dc^ la 
séance que l’on fournisse, doit être 
rigoureusement quotidien et accom­
pli chaque jour aux. mêmes heures. 
Si Von peut éviter le travail du soir, 
tant mieux, celui du matin ci de 
l'après-midi, vers la fin de la jour­
née. son! préférables. Il est e.rrrl- 
Icnt de débuter, pendant quelque 
temps, pur des exercices d’assou­
plissement avec des pclils haltères 
de 2 à 3 livres de chaque main. On 
donne ainsi aux muscles tonie la 
touplesse dont ils ont préalable­
ment besoin. Ils se trouvent ainsi 
mis dans des conditions d'élasticité 
qui leur permettent de fournir de 
yros efforts. Il est dangereux de fai­
re travailler scs muscles à fond. J’ai 
pour principe, aussi birn quand je 
rommenrr un débutant, que quand 
je dirige l’entrainement d’un cham­
pion. en vue d’un concours, ...dans
le premier cas surtout de com­
mencer par leur faire travailler la 
banr pour que le travail soil sy­
métrique et intéresse simultané'

peut i droite ci ceux de gauche. Ce n'est 
Les I que lorsque l'homme a fourni une 

somme suffisante d’exercices aux 
barres, que je lui fais travailler les 
poids et les haltères courts, égale­
ment à droite et à gauche. Commen­
cer par ces derniers engins ne me 
parait pas logique, parce qu’ils ha­
bituent trop l'athlète à travailler 
d’un seul côté à la fois et qu’il 
éprouve dès lors un certain malai­
se à accomplir par la suite les exer­
cices de barres. Mais, quel que soit 
l’engin, ne jamais aller trop vite, et 
ne passer au travail d’un poids su­
périeur que quand on réussit cou­
ramment, d’un style parfait, un 
poids immédiatement inférieur à 
celai auquel on veut s'attaquer.

musculaires de aux mains de la M.A.A.A., défaite

ROBERT,
’résident de la Société Athlétique 

de Monmartre.

LE CHAMPIONNAT 
RESTE ENCORE 

A RESOUDRE
LA RENCONTRE V1C T O R I A - 

SHAMROCK, LUNDI. DANS LA 
DERNIERE SEANCE REGULIE­
RE DE LA SAISON, SERA 
D’UNE IMPORTANCE CAPI­
TALE.

La difficile victoire des Victoria 
sur Gamet, lundi, laisse prévoir que 
les leaders n’ont pas encore le cham­
pionnat gagné. Leur rencontre do 
lundi prochain avec les Shamrock 
pourrait bien leur apporter une cruel­
le désillusion. I^es Tricots Verts 
sont furieux de leur défaite de lundi plus grandes surprises!

Sauvé............
McCaig........
J. Muîcair...
McKeown....
Ryan.............

qui leur a valu la perte de la seconde 
position de la ligue. Aussi, comp­
tent-ils sur 'la possibilité d’un échec 
pour l’équipe de Westmount pour re­
monter au second rang. La bataille 
qu’ils livreront aux leaders dans la 
première rencontre de la soirée sera 
rudement contestée. Le spectacle ali­
gnera deux clubs bien résolus à vain­
cre à tout prix. On aura des émo­
tions en assistant à cette partie, qui 
sera sensationnelle.

Le programme de la dernière séan­
ce régulière de la saison de la ligue 
de la Cité est le suivant:

8 à 9: Victoria vs Shamrock.
9 à 10: Hochelaga vs M. A. A. A.

10 à 11: Champêtre vs Garnet.
On le constate, plus la saison s’a­

chemine vers sa fin, plus les joutes 
au programme deviennent passion­
nantes. Nul doute que la majeure 
partie des amateurs de hockey semi- 
professionnel voudra voir ces trois 
joutes, qui leur ménagent indubita­
blement de fortes surprises.

Jusqu’ici, la course au champion 
nat est très intéressante; il ne faut ' uVüêbois 
pas croire que les Victoria seront fi- ' 
nalement premiers. Les Shamrock 
vont d’abord dire ce qu'ils en pen­
sent; puis, l’Hochelaga, qui a fait 
partie nulle avec les leaders, repren­
dra cette joute, qui sera extrême­
ment mouvementée. Lors même quo 
les Irlandais perdraient contre les 
Vies., lundi, il faudrait envisager la 
possibilité, pour ne pas dire la quasi- 
certitude d’une défaite pour les lea­
ders aux mains des joueurs de Lau- 
zon.

On le constate, nul ne saurait pré­
dire comment se terminera la saison 
présente dans la Ligue de la Cité.
Les pronostics sont des plus ardus à 
avancer, et il est préférable de ne 
pas anticiper sur les événements.
Seulement, on peut s’attendre aux

LES POINTS
ENREGISTRES

La liste des points enregistrés par 
les clubs de la ligue de hockey de la 
Cité nous démontre que les Vies mè­
nent avec les Montréal comme bons 
Seconds à la conquête de la coupe 
Deery. C’est lundi prochain qui déci­
dera de la possession de ce fameux 
trophée pour la saison de 1914.Sau­
vé brille encore chez les scorers indi­
viduels. Voici les statistiques à date:

VICTORIA
Mo’att............................... g
Watt................................. 4
Haie.......................  4
Chambers.............................................. 4
Monseratt............................................. 2
Patterson..............    j.
Darling...............  1
Ekers...................................................... \
McMurtry.............................................. 1

DANS LA CLASSE “C”
Voici les résultats des parties

jouées hier soir dans les séries de la 
classe “O”.

Rover
Alguire ..................  152 182 113—447
Stevenson .............. 140 149 159—448
Marshall.................. 134 168 139—441
Lockwood............... 150 134 123—407
Wells........................ 191 154 211—556

Totaux 
Moyenne d’éqüipe

767 787 
459.8.

745-2299

26
M.A.A.A.

Colligan ..............................................  7
Read....................................... 4
J. Bell............................................ 2
Fraser.................................................... 2
Murphy..............    2
Lahue.......................................   2
J. Arnold.................................................1
Sharpe................................................... 1

SHAMROCKS
21

11
D

23
HOCHELAGA

R. Leduc............ -,............................... 5
Blanchard........................................... 5
Séguin................................................. 4
Laliberté............................................. 3
Comeau............................................... 2
Laçasse... ........................................... 1

: Maurice............................................... 2
................................. 1

CHAMPETRE
Payer.......
H. Bell....
Lajoie......
Furlong.... 
E. Leduc.,

GARNETS

23

26

Tannehill....... ... .............................. 7
Norton...........................   5
Degray...........................................  ... 3
Johnston............................................. 3
A. Kelly.............................................. 1
Delaney.............    4
Liffiton................................................ 1

Beaver
Gibbs........... .......... 170 175 145—490
Curtis........ .........  200 157 195—552
Munn............ ..........  123 148 149—420
Dunn........... ..........  151 169 144—464
Eastlake... . .......... 188 140 136—464

Totaux . ..........  832 789 769-2390
Moyenne d’équipe : 478

Balmoral
SUPierre ... ........ 203 156 102—461
Boucher........ ........ 170 157 143—470
Dépatie....... ........ 116 133 151—400
Racicot....... ....... 147 166 190—503
Ranger........ .........  150 120 159—448

Totaux . .......... 787 751 745-2282
Moyenne d’équipe : 456 2.

J ersey
Letieore....... ....... 154 179 193—526
Hell eu r........ ........ 153 99 168—420
Leriche ....... ....... 164 155 153—472
Murdock ... ..........  102 ..... —102
H. Letieore . . ... . 139 134—268
Renault........ ........ 144 152 147—445

Totaux .. ..........  717 719 792-2229
Moyenne d’équine : 446

M.A.A.A.
Wheatley ... ......... 146 191 189—526
Harrod ... . .. ..4 . 118 ..... —118
BurneLt........ 131 173—304
Dudley........ ......... 201 181 123—505
Parker........ ........ 169 169 200—538
Neignbor ... .......... 153 200 126—529

Totaux .. .......... 787 872 861-2520
Moyenne d’équipe : 504.

Railroad
Vincent ....... .......... 122 142 149—412
Mondor........ ........ 130 122 152—404
Ayer............. .........  128 148 140—416
Simpson ... .......... 125 189 194—508
Carmichael . . . . . 128 135 168—433

Totaux . . .. . 633 736 803-2172
Moyenne d’équipe : 434.4.

Caled ohia
Eron.............. .........  171 192 184—547
Duncan........ ......... 124 112 148—384
Sutter........ ......... 193 94 164—451
Atkinson. ... ........ 18 a 67 152—486
Cook............. ......... 182 144 166—492

Totaux ......... 842 -03 874-2359 |
Moyenne d’équipe : 471. !

National
Lafortune ... ......... 121 115 171—407 !
Pbnk............ ....... 162 155 166-483 1
Lelievre ... . ......... 167 146 127—440
Morency ... . ......... 125 103 125—353
Bergeron... . ......... 148 152 181—481

GRANDE FETE
SPORTIVE

A l’Académie De La Salle, Trois-Rivières

OR^ Mardi le 17 courant c’était fête à RESULTAT GENERAL PAR 
l’Académie Commerciale des Trois-1 DRE DE MERITE.
Rivières; c’était la grande fête spor­
tive de l'hiver: “le jour des courses Groupe des grands.—Ernest Bouil- 
en patins’’ qui est en passe de deve-Arthur Hould, Ludovic Marchand, 
nir populaire; c’est la 4e année que Donatien Paquin, Rosaire Lacroix 
de semblables courses sont organ!- Alfred Poisson, Arthur Hébert, Au- 
sées et cette année plus encore que Fus te Roy, A. Doucet, Lucien Paquin. 
par le passé, elles étaient attendues! D.erre Bigué, Henri Dubois. Léon 
avec anxiété. | Pruneau, Valmore Lamy, W. Leblanc

L’an dernier nous avions le plaisir ■'^,ur’ce Panneton, 
de lire au bas du programme des' . pfeT <?es moyens. — Paul F ré­
courses: “M. le gérant a gracieuse- ?yne“’r. •’’-îles i.acroix Em. Pratte 
ment offert la patinoire Laviolette ’ „ ’ . iicet, Maurice Lacroix, J -Bte
pour toute la journée du...”. Cette ea™lleU A. Raymond, Jos. Bégin, 
année nous étions tentés de blâmer ‘ ' j“urteau’ Baril, Ph. Dessu- 
Trois-Rivières de ne plus avoir quel- : 1
que généreux gérant d’une patinoire] l,*.ouP® Petits. A. Lachance, 
couverte. Par 20 de-grés en dessous1 ’ aIieSr iurcot-e. F. Surpre
de 0 c’était dur de courir et il fallait1 Sant’j- T.up°nt’r L\ l?; Carignan, H 
des spectateurs courageux pour ,je.. beauaieauit, I. I-a rivière.
meurer là tranquilles exposés aux RESULTAT 
quatre vents du ciel, pendant une de- j 
mi-journée. Heureusement que la 
température, réchauffée sans doute ! A “deux”, 
par l’ardeur brûlante des coureurs et ! des”, courses

DES COURSES 
CI ALE S,

SPE

l’enthousiasme des nombreux spec ta- : 11 est Bouille, Rosaire I

a “trois”, ave; “obsta 
‘aux patates”. — Er

... - —aeroix, Wü-
leurs, subit dans l’après-midi, une ' L'id Sigman, Arthur D. Hébert, Ch
hausse sensible et que la position de­
venue plus tenable permit à de nom­
breux parents et amis de venir en­
courager les jeunes coureurs de leurs 
applaudissements.

L’an prochain, mes amis, vous re­
cevrez vos invités dans une balle pa­
tinoire couverte. Trois-Rivières aura 
son “Arena’’.

Les coureurs prirent pan à diffé­
rentes épreuves: courses de 200 ver­
ges, 300, 400, 600, en avant, à droite, 
à gauche, à reculons, mains derrière 
le dos, à deux, à trois. . . et pour les 
plus grands, courses de un mille et de 
deux milles.

Dans la course de deux milles M. 
A. Hould arrive premier en franchis­
sant la distance en 9 minutes 20 se­
condes, suivi de près par M. E. 
Boui.lé vainqueur dans la plupart des 
autres courses, ce qui lui assure le 
championnat.

Noms des principaux donateurs 
auxquels un public remerciement est 
offert par nos jeunes amis:

Rocheteau, Lud. Marchand, Arthui 
Hould, A. Po.sson. H. Bergeron, Don 
Paquin, Aug. Roy, P. Frécynet, M 
Lacro.x. J.-B. Beaumier, A. Rav 
mend, P. A. Lymburner, G. Ducal 
A. Courteau. L. Douce:: A. Rabouin 
H. P. Lord, E. Baril. J. L. Duplessis 
E. Pratte, A. Lachance, L. Pratte 

! P. Rivard, L. D. Carignan, F. Roy 
I F- Turcotte W. Dupont, P. Larivièie 
i H. Boudrauit, F. Surprenant.

DONATEURS.

M. E, 
'. Olip 

direc-

( Suite a la
-----------------4—

7e page)

LE CENTENAIRE
DE LA SECESSION

Christiania, 26. — On a célébré 
hier le centième anniversaire de la sé­
paration de la Norvège et du Dane­
mark. Dans toutes les églises, il y a 
ou des démonstrations religieuses.

Le roi Haakon, les dignitaires de b 
cour, les officiers et les 'nombres du 
Storthing ont assisté à un service de 
remerciements. Da:.» toutes les écc- 
Its, on a distribué des pamphlets ex­
pliquant les événements de "1814.

Révs. M. Massicotle, curé;
Denoncourt, aumônier; RR. Ff 
plus, directeur; Symphorien, 
tour Mont Saint-Louis; Stephen, di­
recteur du Collège de Varennes; un 
ami de Longueuil;,, honorable Sir Lo- 
mer Gouin, premier-ministre; le Cer­
cle “De La Salle”; l’Harmonie de l’A­
cadémie de la Salle; Mme L. Frécy­
net; Granger & Frères, Montréal; A.
Grenier, photographe; A. Héroux, 
photographe; The Burri.l Lumber
Co., Onésime Lamothe, P.P.. J. A. D. ^ , . , . ,P^-gcoî' TPhrfSS8B’ Dr , ^ i -Mond°;iuvte “Æ^ïui
Bourgeois, i h ornas Bourruval, Lucien 
Daveluy, organiste, Yamachiche ; '
Pierre Dupont, hvmmeur, Blais et j 
Frères, Dr J. M. Badeaux, A. Gau­
thier, hôtelier, Hébert et Paquin, Re­
ne et Duplessis, Drolet, Lassonde et. 
die, Club Corona Canadien, Charles j 
Gauth.er, Ovide Roeheieav, Sévère 1 
Descôteaux, Blais et Poitras, E. La-1 
fentame, Lucien Blouin, Thomas !
Cooke, Henri Nobert, Ernest Parent,
André S!rois, W. Larivière, A. Bois­
seau, “Le Devoir”, E. N. Beaudry,
D. L. Durand, J. C. L. Thibeault, Ché­
nier et Cie, A. Corbeil, P. A. Gouin,
M. Ayotte, Alfred J. Gouin, E. F.

H Totaux ..
: Novell, Lowell, Mass., Edmond Prat- 

671 770-2164 te, A. J. Gravel, H. Helin.

TRAIN FOUR HUDSON, 
RÎGAUD ET P.-FORTUNE

Un train pan de la gare de la rue 
Windsor à 12.15 p.m., les samedis ,-t 
diman -hrs. Retour dans soirée, le 
train arrivent; m ville à 6.50 p.m.

r.

Bébé est au Ut, souffrant de vio-

dit une
amie de la maison, comment as-tu 
attrapé ce vilain bcôo ?

Bébé, d’une voix dolente :
—Voilà : ma petite sœur et moi 

on jouait à qui mangerait le plus de 
bonbons et...j’ai gagné !

Patinoir Jubilés
PATINAGE CE SOIR

Avec Fanfare
PRIX: MESSIEURS, i5c. DAMES, IOr

TABAC FUMER
Manufacturé par LA CIE B. HOUDE, LIMITEE, QUEBEC.

PAVILLON EN SATIN DANS LES PAQUETS
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LA VIE SPORTIVE LE HOCKEY A
BOUCHERVILLE

LAVIOLETTE ET DANDURAND
ARBITRERONT CE SOIR

Tout rst prH pour la grande joute 
ôe ce soir à* Ahuntsir, entre les clubs 
“Ahuntsic” et “La Cas luette’’, pour 
le championnat de la ligue Montréal- 
Nord. Les deux clubs n'ayant pu s'en­
tendre sur le choix des arbitres, le 
président de la ‘■Ligue” a nommé
MM. Jaci La violette et Léo Dandu- ceux-ci se rendent direct' ment au pa­
re nd pour remplir celle délicate fnne- tinoir. 
tion. La seule mention de ces deux 
noms est suffisante pour assurer les 
amateurs que tout se passera dans 
l’ordre.

Les officiers du “Club d’Amuse­
ments’’, propriétaire du patinoir où

Le club Infortune, qui vient de su­
bir deux défaites aux mains du club 
Boucher, a tenté hier de prendre sa 
revanche. Il comptait malheureuse­
ment sans l'habileté et l'endurance 
de son adversaire qui lui fit de nou- 

j veau mordre... la glace dans une lut-
------------ ! te chaudement contestée. Le résultat

t fut de 5 à 3.
s- jouera cette grande partie, n’ont ; ..sition des équipes :
r.en négligé pour assurer le confort Boucher (5) Latortune (31

A. Buts Laflamme.L. 
Défenses Dubois, R. 

i Beaupré, B. Couverts Ducharme 
Courtois, W. Avants Benoit,B 
Mantha, S. Avants Barsalou.D
Lixtstte, M. Avants Duguay, G.

pw.4. CC-'•4-4 e V.4..44-U. 4 ft

aux nombreux amateurs de ho tkey qui Ducharme 
ne manqueront pas d’être présents ce (<agng q 'ne
soir à Ahuntsio 

Tous les Chars 
n;8 eonduisi nt

de la rue Saint-De- 1 
à ceux du Sault et

POLITIQUE ÉTRANGÈRE

ETATS-UNIS
BRYAN ET

LE MEXIQUE
LE SECRETAIRE D’ETAT AME­

RICAIN DECLARE QUE TOU­
TES LES NATIONS ETRANGE 
RES APPROUVENT LA POLITI- 
QUE DES ETATS-UNIS.

PROGRAMME
S.30 à 9.30 — Parc Laval 

wood.
9.30 à 10.30—La Casquette

vs Nord-

GRUNDH0VEN EST EN ETAT DE 
LIVRER UNE BELLE BATAILLE

LE CELEBRE PUGILISTE BELGE EST ARRIVE HIER EN NOTRE 
VILLE. — IL FERA SES DEBUTS AU READOSCOPE DE MAISON­
NEUVE, SA.MEDI SOIR. — LA SEANCE D’OUVERTURE PRO­
MET D’ETRE TRES INTERESSANTE.

SOMMAIRE 
Première période

Lafortune .......  Duguay..........
Deuxième période

. 13.00

Boucher.... . 6.00
Bouoner... 0.30
Laîoriune .......  Baisalou ... .. 5.00
Boucher.... . 5.30

Troisième période
Boucher.... .......  Courtois ....... 11.00
Boucher... 4.00
Lafortune . 3.30

Arbitre : Théo. Desnoyers , Juges
des buts 
zotte.

A. Trudeau, 9. P. Li-

Le céJèbre boxeur anversois Geor­
ges Grundhoven est arrivé de New- 
York hier, par le Delaware and Hud 
son. Il se déclare en parfaite santé et 
en état de livrer une belle bataille.

Grundhoven a fait une excellente 
impression sur tous ceux qui l’ont 
rencontré, c’est le parfait type du 
■gentleman athlète, il nous rappelle 
beaucoup son compatriote Constant le 
Marin.

Grundhoven est heureux de faire ses 
débuts dans une ville française où il 
se sentira naturellement entouré de 
plus de sympathies qu’aux Etats- 
Unis. Toutefois son ambition ou plu­
tôt le but de son voyage est de ren­
contrer les hommes de grandes classes 
tels que Battling Levinsky, Bob Mc­
Allister, etc. et nu! doute que son dé­
sir sera bientôt réalisé car les direc­
teurs du club ont l’intention de met­
tre au programme de chaque semaine 
des hommes de va:*»';-.

Grundhoven termine son entraîne­
ment avec son ami Lenaers aux sa! 
les du Prof. Fitchett.

C’est là que entraînent également 
les boxeurs locaux qui figureront dans 
différents combats au cours de la sai­
son.

Mais qu’on se hâte car demain a 
lieu la réunion des directeurs à laquel­
le les membres vont être acceptés, les 
retardataire manqueront la séance 
d’ouverture.

Les adhésions au National Sporting 
Club arrivent nombreuses, l’élite de ’.a 
société montréalaise semble vouloir 
patronner cette nouvelle organisation 
tout spécialement et en assurer le suc­
cès.

On nous promet une grosse surprise 
pour la serrai ne •’prochaine et nous 
avons hâte de savoir en quoi elle con­
siste exactement.

Toutefois à la suite d’une indiscré­
tion nous pouvons presque affirmer 
qu’il s’agit ni plus ni moins que de 
l’organisation d’un championnat avec 
une belle bourse et un emblème.

La nouvelle en sera annoncée offi­
ciellement samedi dans l’arène du 
Readoscope.

LIGUE DE QUILLES 
PROVINCIALE

Nous publions ci-dessous des chif­
fres intéressants au sujet des clubs et 
des joueurs de cette organisation nou­
velle mais progressive de quilles :

G. P. Pts Moy.
Montréal . . . 6 3 760 7 511.13
Québec . . . . 1 5 7478 498
Trûs-Rivirres. 5 7 9927 496.35

MOYENNE DES JOUEURS
Par-

Noms Clubs Moy. ties
Dèsaut-ls Montréal 181.83 6
Talbot Am . Québec 181.11 9
Fournier Trois-Riviî-rcs ISO 6
Pelletier Montrial 175.S8 9
Picard Trois-Rivières 174.58 13
Belcourt Québec 170.77 9
Bryson Montreal 170 9
Bach Montréal 167.22 9
Bias Tsois-Rivières 165.16 12
Héroux Trois-Rivières 164.44 9
La1 elle Montréal 164.44 9
Boivin Québec 163.06 9
Paquet Québec 162.44 9
Blondeau Montréal 159.66 3
Poliquin Trois-Rivières 157.75 12
Monet Trois-Rivières ,155.22 9
Labrèqur- H Québec 152.88 9

Washington. 26. — Le Secrétaire 
Bryan a déclaré au Comité des Re 
lations Etrangères du Sénat, sa ma­
nière de penser sur la situation gé­
nérale du Mexique et sur l’exécution 
de Benton en particulier. Il a aussi 
parlé des relations du pays avec les 
autres nations. M. Bryan affirme 
que les relations extérieures des 
Etats-Unis sont meilleures que ja 
mais.

Le comité voulait connaître tout ce 
que M. Bryan savait sur le Mexique, 
et M. Bryan a répondu franchement 
à toutes les questions. Il a soutenu 
que toutes les nations étrangères ap­
prouvent la politique des Etats-Unis, 
envers le Mexique. Il a attiré l’at­
tention du comité sur ie discours 
prononcé récemment à la Chambre 
des Communes par Sir Edward Grey, 
ministre des Affaires Etrangères 
Anglais, après l’exécution de Benton. 
M. Bryan a déclaré que ce discours 
était une preuve de la ratification, 
par les autres pays, de la politique 
suivie par les Etats-Unis.

M. Bryân a aussi franchement don­
né la force et le caractère du mou 
vement constitutionnaliste. On a dis­
cuté la question de savoir si les 
Etats-Unis devaient reconnaître le 
bien-fondé de la guerre menée par 
les Rebelles. L’opinion générale est 
que le temps de prendre une telle 
mesure n’est pas encore venu.

M. Bryan a demandé que le Sénat 
ne prenne aucune détermination sur 
l’exécution de Benton avant de con­
naître tous les faits. Le Sénat a 
aussi accepté de ne pas s occuper da 
vantage, pour le moment, de la situa­
tion du Mexique.

•pf'

Pour avoir une Peau Douce et Saine
Servez-vous du sa­
von Baby’s Own. 

C’e^t le meilleur pour
i

le bébé, le meilleur 

aussi pour vous.

ALBERT SOAPS, LIMITED 
Mfr.„ • MONTREAL

>V Des huiles absolument 
pures,parfumées par des 
extraits de fleurs qui 
agissent sur la peau,font 
du Baby’s Own le meil­
leur savon pour la toi­
lette et les soins du bébé.

Son parfum et la mousse 
crémeuse qu’il produit 
font les délices de tous.

de la part de l’opinion. » 
Cependant, on croit que le gouver 

nement se maintiendra au pouvoir. 
Tout le monde admet qu’une crise 
ministérielle à la veille des élections 
ne profiterait à aucun parti.

ANGLETERRE
LES MARTYRS

DE BOTHA
LA PRESENCE DES NEUF OU­

VRIERS DEPORTES PAR LE 
GOUVERNEMENT SUD - AFRI­
CAIN DONNE UN REGAIN DE 
VIGUEUR AU PARTI OUVRIER.

IL A FALLU ! TORONTO S’ASSURE
UNE PERIODE PRATIQUEMENT LE 

SUPPLEMENTAIRE CHAMPIONNAT
LE CANADIEN A ETE DEFAIT 

HIER SOIR PAR LES SENA­
TEURS DANS LA CAPITALE 
FEDERA I -E.—OTTAWA T RIO M - 
PHE PAR 6 A 5. — UNE BELLE 
JOUTE.

Ottawa. 26 — Les Ottawa ont dé­
fait le Canadien hier soir dans une 
joute très contestée. Les Ottawa 
étaient privés des services de Mer­
rill, mais son remplaçant, Gérard, 
joua une partie superbe à cette po­
sition. La joute fut dénuée de ru­
desse. Broadbent fut puni d’une 
majeure et Scott reçut une blessure 
nccid'entelle à la figure.

Le résultat de cette joute démon- 
tre l’honnêteté (qui a présidé cette 
année aux affaires de la N. H. A. 
I.es Ottawa luttèrent comme des 
%rcenê.s pour vaincre le Canadien. 
Ronan et Darragh furent les étoiles 
de la partie. Scott et Smith furent 
les étoiles des visiteurs. Les deux 
clubs protestèrent contre le “slash­
ing” répété de la soirée. Darragh 
mit la partie au crédit de son club 
en scorant en 15 secondes dans la 
période supplémentaire.

La glace était en état superbe et 
7.000 personnes assistaient à la 
joute.

était l'alignement desVoici giiel 
équipes :

Canadien.
Vézina
Laviolettc
Thibeau
Smith
Berlinguette 
Scott

Ottawa.
Lesuëur
Gérard

Shore
Ronan

Broadbent
Darragh

Buts 
Points 
Couverts 
Centres 

Ailes 
Ailes

Arbitre, Johnny Brennan, Mont­
réal ; assistant, Harry Westwick, 
Ottawa.

SOMMAIRE 
Première période

1. Ottawa, Gérard, 2 min.
2. Ottawa, Broadbent, 15 sec.
5. Canadien, Berlinguette, 6 min.
4. Canadien, Scott. 2 min. 50.
5. Canadien. Payan. 8 min. 80.

Deuxième période 
R. Ottawa, Ronan, 5 min.
7. Ottawa, Ronan. 2 min.
8. Canadien, Scott. 6 min.
0. Ottawa, Darragh. 6 min. 50. 

1(1. Canadien, Dubeau, 18 sec.
Troisième période 

Pas de score.
Période supplémentaire 

11. Ottawa, Darragh, 15 soc. 
Punitions — Ottawa, 85 : Cana­

dien, $4.

LES JOUEURS DE JACK MARS­
HAL,. ONT MAINTENANT UN 
AVANTASE-iTE DEUX PARTIES 
SUR EU CANADIEN. — ONTA­
RIO DEFAIT PAR 6 A 1 HIER 
SOIR.

Toronto, 26 — Les Toronto ont 
déclassé les Ontario hier soir dans 
une joute qui fut cependant assez 
intéressante dans les deux premiè­
res périodes.

Voici quel était l'alignement des 
équipes :

Ontario. Toronto.
Hébert Buts Holmes
II. McNàmara Points Marshall 
Lake Couverts Cameron
Hunt Centres Foyston
McDonald Ailes gauches Walker 

Ailes droites Davidson 
Riley Hern ; assistant.

Lowrey 
Arbitre, 

Dr Wood.
SOMMAIRE 

Première période
1. Toronto, Davidson, 7.00.
2. Ontario, McDonald, 12.00.
3. Toronto, Walker, 0.30.

Deuxième période
4. Toronto, Walker, 8.00.
5. Toronto, Foyston, 1.00.
6. Toronto, Davidson, 2.00.
7. Toronto, Corbeau. 3.00.

Washington, 26. — Les réfugies 
mexicains, soldats, femmes, enfants 
et fugitifs, ont coûté aux Etats-Unis, 
$142,254, soit $75,000 par mois. Tel 
est le rapport de M. Bryan au Con­
grès.

Washington, 26. — Le représen­
tant Ainey a prononcé un vigoureux 
discours contre la politique d’attente 
de M. Wilson. “Il n’est plus temps 
de se croiser les bras, dit-il, mainte­
nant que des crimes ont été commis, 
et que nos relations avec les autres 
pays sont menacées.”

Washington, 26. — L'excitation
Tmoicï pt rm T-rArTres partîtes i^éée par 1 execution de Benton \a TROIS PLUS HAUTES PARTIES I toujours grandissante. Et aujour-

Talbot Am. Québec 577 i ^
Fournier Trois-Rivières 575 !
Brvson

Londres, 26. —- La présence à Lon­
dres des neuf chefs ouvriers expulsés 
de l’Afrique Sud par le premier mi­
nistre Botha provoque de nombreux 
commentaires. On appelle ces hommes 
les “martyrs” du gouvernement Bo­
tha et bien des gens disent que le cas 
des neuf proscrits pourrait bien don­
ner un regain de vigueur au monde 
ouvrier de la Grande-Bretagne.

Les journaux, pour la plupart, ridi­
culisent toute l’affaire. Seul, le “Daily 
Chronicle” s'occupe sérieusement de 
la question. Il a publié une interview 
de M. Bain dans laquelle le chef ou­
vrier déclare qiiil retournera en Afri­
que avec ses compagnons.

Pendant la journée d’hier, les dé­
portés visitèrent la Chambre des Com-

Trois-Rivièro
Montréal

VVU IX/CAA.V CiCAllU» Otyt* l * vv.. v P» J V-w x i -, , . ,

d’hui, on apprend que le consul Ga- “s- ,Ils ne créeront pas la sensa- 
net, à Neuve Luretto, a reçu ordre tion Qu on attendait. Ce soir, ils se-

PLUS HAUTE PARTIE SIMPLE 
Picard Trois-Rivières 224
Fournier Trois-Rivières 214

de faire enquête sur la pendaison de

ASSOCIATION DE
LA CASQUETTE

AVIS SPECIAL A TOUS LES MEM­
BRES.

Tous les membre» de ' Association 
de la Casquette voudront bien se. 
faire un devoir de se rendre à Ahunt- 
sic ce soir, pour y encourager leur 
porte-couleurs à remporter le cham 
pionnat de la Ligue du Nord de 
Montréal.

Un tramway spécial, . à l'usage des 
membres, partira de la Casquette à 
8 hrs. précises.

Le Gérant Général.

FAUSSE MONNAIE
Plusieurs pièces de fausse monnaie 

ont été mises en circulation hier. Les 
conducteurs de tramways ont été les 
premiers à en souffrir. Quelques ma­
gasins se sont aussi plaints à la police 
L’on croit que c’est l'oeuvre d'une 
bande de faussaires.

FEU JOHN B.
SPARROW

M. John B. Sparrow, chef de la 
Sparrow Amus.-mml and Theatrical 
Company, est décédé à 1 heure ce 
matin.

Le défunt était né en Angleterre en 
1854 et était venu lout jeune au Ca- 
ntda. Il débuta dans la carrière 
comme afficheur. Il devint par la 
suite l’un des prineipaux intéressés 
dans le théâtre Royal, l’Académie de 
Musique, le théâtre Queen’s, le théâ­
tre Français et His Majesty's Thea­
tre.

Sa veuve lui survit.

Clemente Vergara, citoyen américain. 
Le consul a reçu ordre du ministère 
d'Etat de réclamer de Huerta le 
corps de Vergara, qui fut tué aux 
environs de Hidalgo, Mexique.

D’un autre côté. Marion Letcher, 
consul américain à Chihuahua, a reçu 
avis d’insister pour que Villa rende 
le cadavre de Benton à sa veuve.

Villa n’a pas encore répondu à la 
dernière demande du secrétaire 
Bryan. On croit que l’ambassadeur 
anglais, Sir Cecil Spring-Rice, sera 
sat'sfait si Villa permet l'autopsie 
du cadavre de Benton. On pourra 
s’assurer ainsi si Benton est mort 
d'un simple coup de pistolet, ou s il 
a reçu les coups de feu de tout un 
escadron.

Mexico, 26. — On semble avoir in­
terdit la livraison des journaux amé­
ricains dans la capitale. Les jour­
naux venus par la dernière malle ne. 
se sont pas rendus à destination. Les 
marchands de journaux se plaignent 
de ne pouvoir retirer leurs journaux 
au bureau de poste.

Avis de la Compagnie des 
Tramways de Montréal
Avis est par les présentes donné que le et après le 1er de mars 

1914, les tramways de la Compagnie des Tramways de Montréal, 
circulant dans la cité de Montréal, n’arrêteront qu’aux 
endroits ou l’enseigne “arrêt des tramways” aura été placée. Ceci 
est décidé conformément à la résolution du Conseil Municipal en 
date du 23 juin 1913.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très belles, 
relies. Satisfaction garantie.

Natu»

FRANCE

UN ECHEC AU SENAT
LE CABINET DOUMERGUE EST 

MIS EN MINORITE SUR UNE 
PROPOSITION RELATIVE A 
L’IMPOT DIRECT, QU’IL AVAIT 
ACCEPTEE.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pour Contre A.J.

Toronto....................... 5 87 53 2
.. anadien..................... 7 74 57 2
Québec........................ ......... 10 8 96 70 2
Ottawa.......................... ........ 10 8 «2 59 2
Wanderer.................... 12 90 114 2
Ontario......................... ......... 4 14 56 lit 2

Prochaines parties 
Wanderer-Canadien ;

— Samedi 28 
Ottawa-Ontario.

février — Toron to-Québec;

Paris, 26. — Le gouvernement a 
subi un échec au Sénat, hier, au 
cours du débat sur la taxe du reve­
nu. Le Sémateur Perchot, ministé­
riel, a présenté un amendement à la 
première clause du bill. Cet amende­
ment fait que le bill prévoit l'aboli­
tion immédiate du présent mode de 
taxation directe, pour y substituer 
une taxe sur les revenus. Cet amen­
dement a été rejeté par un vote de 
140 à 134.

Le Premier Ministre Doumergue, 
tout en ne faisant pas de cet amen­
dement une question de confiance, a 
fortement parlé en sa faveur.

Emile Aimond, Président du Comi­
té des Finances, et Rapporteur du 
Comité de la Taxe sur le Revenu, 
s’est vigoureusement opposé à l’a­
mendement. Il soutient que la trans­
formation de tout le système fiscal 
doit se faire graduellement.

Vendredi, les mesures financières 
seront débattues en Chambre, et l’on 
croit que le gouvernement Doumer­
gue subira, alors, un terrible assaut

ront les hôtes des députés ouvriers à 
un dîner dans le restaurant du par'e- 
ment. On croit que des déclarations 
importantes seront faites. Il appert 
que le retour des neuf chefs ouvriers 
en Afrique dépendra beaucoup de la 
puissance du parti ouvrier au parle­
ment anglais et hors du parlement. 
Le parti ouvrier anglais veut éveiller 
l’opinion publique.

Ives déportés admettent qu'ils ne 
pourront retourner dans leur pays à 
moins que toute ia population d’ici ne 
proteste contre l’acte de Botha. Iæs 
neufs chefs se proposent d’entrepren­
dre une tournée de discours dans tous 
les “Music halls” de Londres et de rô 
pan dre dans le peuple, les doctrines 
socialistes. Les chefs ouvriers, dépu­
tés au parlement, sont décidés à op­
poser toute mesure gouvernementale 
jusqu’à ce que le gouvernement an­
glais ait fait une pression auprès de 
Botha pour qu'il permette le retour 
des déportés. Il est aussi question 
d’une grève générale.

LE BILL DU
HOME RULE

M. ASQUITH ESPERE POUVOIR 
FAIRE UNE DECLARATION A 
OE SUJET APRES LES DEBATS 
SUR LE BUDGET.

(Service, dè la Presse Associée)
Londres, 26. — Hier le parlement 

siégeait ccmme d’habitude, car le Mer­
credi des Gendres n’est pas fê'e '( 
ici. A la séance du soir, M .Asquith, 
répondant à une question, a dèc.are 
ctu’il serait content si 'e débat sur le 
budget pouvait être mené de manière 
à permettre au gouvernement d’expli­
quer ses propositions relatives au bill 
du Herne Rule et ce d’ici au 31 mars, 
date de la fin de l’année fiscale.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présen­

tes donné.que-la soussignée a accep­
té, sous bénéfice d’inventaire, la suo 
cession de Monsieur FELIX BIGA- 
OUETTE, en son vivant opticien, de 
Montréal.

Montréal, ce vingt-sixième jour de 
février, mil neuf cent quatorze.

Pour Dame ALDINA GALAR- 
NEAU, veuve de M. Félix Bigaouette.

L. BELANGER, notaire.

GRANDTRUNK system'
EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour TOuost Cana­

dien viâ Chicago, en vente le 3 mars et cha­
que mardi subséquent jusqu’au 27 octobre, 
à très bas prix. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE :
522 rue Saint-Jacques, angle Saint-Franço»*- 

Xavier. Tél. Main C905, Hôtel Windsor, 
Uptown, 1187, gare Bonuvunture, Main 
8229.

LES FINANCES 
DE TERRE-NEUVE

LE BUDGET DE LA COLONIE AC­
CUSE UN SURPLUS DE $115,000 
POUR L'ANNEE ECOULEE.

Saint-Jean, Terreneuve, 26. — Le 
ministre des finances a présenté hier, 
à la Chambre, le budget de la provin­
ce. Les revenus pour l’année fiscale 
finissant le 1er juin, dernier étaient 
de $3,920,000, soit un surplus de $115,- 
000 pendant la dernière année, les 
droits sur le thé, le sucre et le boeuf 
salé ayant été abolis, les revenus ont 
diminué de $380,000.

Le ministre proposera à :a présente 
session un emprunt de deux millions 
de piastres pour les chemins de fer 
et de $360,000 pour les services lo­
caux. Il proposera aussi une taxe ad­
ditionnelle de dix pour cent sur les 
marchandises présentement soumises 
aux droits de douane. Cette taxe ap­
porterait $320,000. Une autre taxe de 
$1.00 par gallon de liqueur rapporte 
rait $160,000. Une taxe additionnelle 
de cinq cents par livre de tabac et sur 
les cigarettes rapnorberait $110,000. 
Une royauté de une piastre par mille 
(pieds de bois coupé par les petites 
compagnies qui, à l'heure actuelle, ne 
contribuent pas au trésor rapporte­
rait $25 000.

Enfin, le ministre des finances dé­
clare que l’avenir s’annonce plus pros­
père que jamais. Le poisson se vend 
cher, de nouvelles industries vont se 
fonder, et Terreneuve voit s’ouvrir 
un-e ère de prospérité exceptionnelle.

PACIFIQUE 
, CANADIEN

SPECIAL POUR PAQUEBOT 
Part <h‘ lu rue Windsor à 12.00 (midi), 

Vendredi le 27 février.
Raccorde avec, 

paquebot Alsatian 
qui part de Halifax le 2R février. 

Wagons-lits modèles, wagon-buffet et wagon 
de première classe, directement aux 

abords du paquebot

EXCURSIONS DE COLONS 
Chaque mardi

DU 3 MARS AU 27 OCTOBRE 
Billets bons pour CO jours, pour Winnipeg, 

Edmonton et stations intermédiaires.

BUREAUX DES BILLETS 
141-14.1 rue Saint-JarquPH 

Main 8125; ou Hôtel Windsor, ou 
aux rares Viger et Windsor

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN FOUR 1914

20 janvier 1914.

ACCIDENT D'AUTO
De bonne heure ce matin, un acci­

dent d’automobile s’est produit, sur le 
chemin da la Côte Saint-Antoine, près 
de Cartierville. Une machine Pope- 
Hartford, où se trouvaient cinq hom­
mes alla se jeter sur un arbre et ses 
occupants furent précipités sur le sol. 
Deux furent blessés plus ou moins 
grièvement: M. Brownell, 38 ans, 234 
Université, souffre de la fracture d’u­
ne jambe et de contusions; M. Saur 
der, 39 ans, 172A Selby s’est fracturé 
une épaule et souffre de lésions inter­
nes. Les deux blessés furent trans­
portés à l’hôpital Royal Victoria.

Collection Nelson
Volumes relies n 25c (franco 30c) 

DAUDET : “Lettre de mon moulin**. 
J. de !h BRETE : “Mon Oncle cl Mon 

Curé”.
DICKENS : “Monsieur Pickwick”, (3 

vols.)
BAZIN : “De toute mon Ame”. 
VANDAL : “L’Avènement de Bnnn- 

pnrte” (2 vols.)
La collection romprenri encore plu­

sieurs autres ouvrage* très 
intéressant*

LIBRAIRIE DÉOM
47 SAINTE-CATHERINE EST

LAUH1NE. — Du Bureau de Poste. Ser«
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m., ft 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., ft 1.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., ft 7.10 p.m.
20 min. île 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LA (TUNE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., ft 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 n.m.. ft 0.00 a.m.
20 min. de 0.00 n.m., n 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., ft 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m.. ft 12.10 a.m.
Dernier tramway extra ft 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. De Saint Denis à 
Saint-Vincent.- Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., ft 6.00 a.m.
15 min. de 6.00 a.m., ft 8.00 n.m.
20 min.1 de 8.00 a.m., ft 4.00 p.m.
I*) min. de 4.00 p.m., ft 7.00 p.m.
2‘) min. de 7.00 p.m., ft 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 p.m,. ft 11.00 p.m.
Trainmay pour St-Vincent 11.30 p.m, 
Trnimvay pour Henderson seulement 12.00 

minuit.
Tram wav pour St-Vincent . . . 12.40 a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS. -Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., ft 6.30 n.m.
15 min. de 6.30 a.m., ft 8.30 n.m.
20 min. rie 8.30 a.m., ft 4.30 p.m.
15 min. de 1.30 p.m., ft 7.30 p.m,
20 min. de 7.30 p.m., ft 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., ft 11.30 p.m.
Tramway de St Vincent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson................. J2.20 a. in.
Tramway de St-Vincent.................1.10 a. m.

< CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de :
20 min. de 5.20 a.m., ft 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m., ô 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. Service de 
20 min. de 5.40 a.m., ft 8.4') p.m.
40 min. de 8.40 p.m., ft 12.20 «.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal. Service de :—
20 min. de 5.10 n.m., ft 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.- Service de 
20 min. de 5.50 n.m., à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria ft Snowdon.—-10 min. 5.50 
a.m.. ft 8.50 p.m.

BOUT DE LTLE.—Service de
31 min. de 5.0ft a.m., ft 0.00 p.m.
6') min. de 9.00 p.m., ft 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., ft 6.30 a.m 
30 min. de 6.30 a.m.. ft 8.30 n m.

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage Médici- 
nal, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
lindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.
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—Couci-couça, monsieur! Le terres 
est trop clair!... L'ablette se méfie.

—Prend-on beaucoup de poisson 
clans ce pays? ...

—Ça dépend, monsieur!... Ceux 
qui savent! La truite, par J ..triple, 
c'est fin comme l’ambre! Une truite 
qui vous a vu, vous ne la verrez, ja­
mais dans votre phnier...

—Je n’ai jamais pêché la truite ! 
tï’aimerais à essayer...

—Si vous le désirez, monsieur, je 
vous ferai signe un matin... Vous 
êtes sans doute le Parisien qui a loué 
le pavillon de Canteknibe?

—Justement.
—Moi, je suis Rigaudie. . . le père 

Rigaudie!... C’est mon fils qui tient 
«Fauberge là-bas, à la tête du pont...

—Je m'en souviendrai.

—Vous devez être bien chez Mar- 
tinou, monsieur. C'est du pain blanc, 
cet homme-’à.. . Avec sa femme, 
Francille, ils ne savent que faire pour 
contenter leurs locataires.

—Je crois que, chaque année, ils 
louent le pavillon ?

—Oui, depuis trois ou quatre ans... 
Avant, Mme la Marquise ne voulait 
pas, rapport à son fils qui y avait ha­
bité. Mais après. U a bien fallu,.. Au 
jour d'aujourAhui, quand les affaires 
marchent mal, elles ne s’arrangent 
pas toutes seules!... Et à Cantelou- 
be, on a tout perdu en perdant le pau 
vre M. Ivodoïs!...

—Comment cela ?
Rigaudie prit le temps d’accrocher 

un ver à sa ligne,, puis sans se pres­
ser, il la rejeta, et après avoir, un ins­
tant, suivi du regard le flotteur, il 
consentit à expliquer se réflexion;

—Voyez-vous, monsieur, c’est qu’il
avait dans la famille de Cantelou- 

c un certain oncle qui avait promis 
■> laisser toute sa fortune — et une 

crosse fortune! — à l’héritier du nom. 
I Lodcïs mort, la fortune alla à un 
utre neveu... Et voilà!...
—En effet, ce fut une disparition 

doublement regrettable, et bien im­
prévue! .. .

—On peut 1e dire, monsieur. Quand 
je pense que ia veille, nous avions 
léché ensemble l’écrevisse! Il était gai 

comme l’eau qui court, si gai que son 
camarade, trè., grave d’ordinaire, 
avait été gagné par son entrain.

—Ah! oui, ce camarade qui fut le 
seul témoin de l’accident?

—Et qui ne resta pas pour les ob­
sèques!. .. Ah! ce qu’on en a raconté 
dans le temps!...

—Qu’a-t-on raconté?
Rigaudie esquissa une moue dédaii 
gneuse.

—Des cancans de femmes! Ne faut- 
il pas que toujours elles en dégoisent 
lorsqu’elles sont au lavoir... Mais, 
depuis longtemps, on ne pense plus à 
tout cela... Vous savez, monsieur, 
dans ce monde, il en est des comméra­
ges comme des nuages dans le ciel. 
L’un remplace l’autre! Et plus le 
vent est fort sur le moment, plus ils 
disparaissent vite de l’horizon..,

Yves n'osa pas insister. Le premier 
jour de son arrivée, il ne voulait pas 
éveiller les soupçon» des gens du pays

qui, tout habitants des bois qu’ils fus­
sent, lui paraissaient observateurs et 
madrés.

Il souhaita donc une heureuse pê­
che au père Rigourdie et, après lui 
avoir encore renouvelé sa promesse 
d’aller “chasser” la truite avec lui, dé­
passant l’auberge, pompeusement 
baptisée “Hôtel du Commerce”, il 
s’engagea dans la rue étroite qui mon­
tait entre deux rangées de vieilles 
maisons: ici et là, on voyait des por­
tes boulonnées, des escaliers exté­
rieurs, aux marches^ disjointes, et 
toujours, au- dessus Su seuil, le cep 
de vigne traditionnel qui semble un 
emblème de dignité, comme jadis à 
Rome, lorsqu’on y taillait le bâton des 
centurions.

A mi-côte, devant une ancienne de­
meure aux ouvertures en arc infléchi, 
brusquement la rue changeait de di­
rection, et ce tournant à angle droit, 
en pleine descente, était si dangereux 
que le jeune officier s’arrêta pour le 
considérer.

—.Te suis sûr qu’il y a eu souvent 
des accidents en cet endroit, pensa- 
t-il.

Une croix de pierre qui se dressait 
un peu plus loin l’affermit dans cette 
conviction. On avait dû l’ériger en 
souvenir de quelque mort tragique.

Il continua de monter. L’église oc­
cupait le milieu du plateau. Un mail 
planté d’ornieaux îenveldppait : il 
abritait des bancs de pierre et domi­
nait la vallée que l’on retrouvait à

droite et à gauche, la rivière décri­
vant en cet endroit un sommet de pa, 
rabole.

De là, le château n’apparaissait plus 
que comme une masse verte d’où 
pointaient seulement quelques pierres 
grises de la plateforme du donjon. A 
peine distinguait-on l’emplacement du 
chemin de ronde. Il y avait du mystère 
enfermé entre ces vieux murs, du 
mystère que symbolisait cette mère 
silencieuse, farouche, qui ne voulait 
pas être consolée...

—On en a beaucoup parlé dans le 
temps...

Ces paroles de Rigaudie s’impo­
saient avec insistance à l’attention 
d’Yves.,. Qu’avait-on dit?... Qu’a­
vait-on pu imaginer sur l’absence de 
Christian aux obsèques?... Sans rien 
préciser dans son esprit, le jeune en­
seigne éprouvait un réel malaise... 
Pour le dissiper, il entra à l’église.

Ce n’était pas l’humble sanctuaire 
en ruines dont il avait rêvé.

Les hirondelles ne pouvaient s'y 
glisser, les belles verrières étant soi­
gneusement fermées à cause du vent. 
Et, cependant, la voûte romane prou­
vait que des siècles avaient passé de­
puis que la main des hommes avaient 
construit une abbaye sur ce rocher 
perdu au milieu des bois.

Des lustres byzantins pendaient à 
la voûte; des tableaux de primitifs or 
naient les chapelles latérales... Par 
une porte ouverte, on apercevait un

commencement de cloître.
Yves s'agenouilla et, la tête entre 

les mains, il essaya d’apaiser le trou­
ble de son coeur.

Une heure auparavant, il n’eût ap­
porté au pied de l’autel que la joie 
d’avoir rencontré une jeune figure 
dont la franchise le consolait de sa ré­
cente déception; mais, sur sa route, il 
avait noué conversation avec Ri'gau- 
die, et il lui semblait que les nuages 
dont celui-ci lui avait parlé, mon­
taient dans son ciel bleu.

Pourtant, il n’était pas de ceux que 
la première épreuve déconcerte. Tou­
jours, il avait eu l’habitude de lutter 
contre la mauvaise fortune, de la re­
garder comme une ennemie devant la ­
quelle il ne faut jamais s’avouer 
vaincu.

Donc, ii pria avec Ifardeur qu’il 
mettait dans ses moindres actes. Et, 
sans vouloir réfléchir, s’abandonnant 
à la Providence, il passa dans le cloî­
tre dont il entrevoyait les premiers 
arceaux.

C'était la cour du presbytère ; le 
maître du lieu lisait son bréviaire en 
se promenant à petits pas.

Il était âgé, il avait la figure dou­
ce, il devait avoir gra nef pitié de la 
souffrance humaine. Tout de suite, il 
ferma son livre pour accourir vers le 
visiteur.

—Monsieur Yann Armor, n’est-ce 
pas? interrogea-t-il avec un sourire.

—Oui, monsieur le Curé, Yann Ar­

mor qui, pour quelques semaines, de­
vient votre paroissien.

—Mon cher enfant, que je suis heu­
reux de vous recevoir!.. . Faut il vous 
l'avouer? Après avoir lu votre livre, 
une inquiétude me restait.

—-Laquelle, monsieur le Curé?
—Je craignais que vous ne fussiez 

pas l'homme de vos principes... Cela 
arrive souvent... On prêche aux au­
tres une doctrine qtfon ne pratique 
point, mais à présent que je vous vois, 
mes mauvais soupçons se dissipent... 
Vous avez une physionomie trop ou­
verte pour nous tromper, et, sans res­
trictions, je puis admirer 'Ma Montée 
douloureuse”, qui, à mon humble avis, 
est l’une des plus belles oeuvres de 
notre époque.

—Monsieur le Curé, vous me faites 
trop d’honneur.

—Non... non... Je dis oe qu« j* 
pense... Et beaucoup d’autres pen­
sent comme moi! Vous avez du ta­
lent, beaucoup de talent... Et vous 
l'employez au service de la plus noble 
des causes... Mais, je vous retiens 
debout... Entrez dans mon bureau.

Yves regarda autour de lui... Au 
milieu de la petite cour qu'entouraient 
les arceaux enguirlandés de lierre, se 
dressait une croix ancienne.

(A suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn et Harison, 35 rue Notre-Dame 
v Est. B. de Meste, gérant.

Aujenrd’hni maximum....................29
Même date Van dernier ..... 1S f
Aujourd’hui minimum ...... l’> |
Même date Van dernier ...... S j

______ t
BAROMETRE

8h. matin. 30.23; 11 H. matin. 30.30; 
midi. 30.18.

LE FEU 1U PENITENCIER DE S.-V. DE PAULOi Acheter Demain

DEMAIN
Nuageux; Neige probable.

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 2(i. — Il fait modérément 

froid dans lu majeure partie du Ca­
nada. La pression atmosphérique est 
particulièrement élevée dans tout le 
continent.

Lacs et Baie Géorgienne, Ottawa et 
Haut Saint-Laurent : Beau aujour­
d’hui et doux. Demain, plus doux.

Bas Saint-Laurent, Golfe, Provinces 
Maritimes et Lac Supérieur î Assez 
beau et modérément froid aujour­
d’hui et demain.

VENDREDI. 27 FEVRIER 
Safttt-I .éandrr, évêque.
Lever du soleil : 6 heures 44. 
Coucher du soleil : 5 heures 45. 
Lever de la lune ; 7 heures 5#. 
Coucher de la lune : S heures 42.

ENCORE UN M. PERODEAU 
SCANDALE COMPARAIT

LES DEUX 
LEADERS

M. EVANTUREL, DEPUTE DE | IL RECONNAIT AVOIR FAIT DES ! LE COMMISSAIRE LACHAPELLE
PRESCOTT A LA LEGISLATURE 
D’ONTARIO,AURAIT OFFERT DE 

VENDRE SON INFLUENCE POUR 
$10,000.

LETTRE COMPROMETTANTE

MENACES A M. GAETAN VA-1 
LOIS ET LE TRIBUNAL LE 
CONDAMNE A DONNER UN| 

CAUTIONNEMENT.

POUR GARDER LA PAIX.

NOS ROMANS
JIORS-SERIE

Nos quatre romans hors-série 
s’enlèvent rapidement. Et comme 
leur nombre est limité, nous , ne 
pouvons promettre de satisfaire à 
tous les désirs : les exemplaires 
sont livrés dans l’ordre où les de­
mandes nous en sont faites. Rappe­
lons les conditions : On obtient un 
exemplaire de l’un de nos quatre 
romans hors-série en présentant à 
nos bureaux les six coupons publiés 
la semaine dernière, plus 3 sous ; 
on reçoit l’exemplaire franco en 
nous adressant les coupons plus 6 
sous.

On peut encore se procurer quel­
ques exemplaires de notre premier 
roman mensuel, la Force de Vain­
cre.

Les coupons donnant droit à no­
tre deuxième roman mensuel, Le 
docteur Quentin, commenceront de 
paraître dans le Devoir de lundi 
prochain, 2 mars. Voir dans le De­
voir de demain une petite analyse 
de ce roman.

( HASSE DE SON PARU. Comme le “Devoir” était le seul
Toronto, 26. - M. Rowell a décla- ? l’annoncer lundi dernier M Cae­

re ce matin qu à un caucus des libé- ^ administrateur de I “Au-! , • . ** ** ta a , tonte , déposait une plainte contreraux, auquel as&utut M. EvantureL ; M , Arthur Pérodeau, fils de M. 
.1 a été déc,de a 1 unanimité duece- ; Narcisse PérodcaU) conseiller légis- 
m-c, ne serait phw dorénavant *m- ]atif. M. Valois accusait M. Péro- 

,te: aUX.-Ca^_Àlber?UX e.1 T°!' T deau df lui avait fait des menaces
lundi matin, au sujet d’un article

ET L’ECHEVIN L. A. LA- 
POINTE ECHANGENT DES MOTS 
AIGRES-DOUX AU SUJET DE 
L’ENQUETE SUR L’AQUEDUC.

(Enreglttre conformément à la lot du Parlement du Canada, i>ar L.-P. Deslongchampa, 
au Ministère de t'*sr<culture)

lui reconnaîtrait plus le droit de 
prendre part aux délibérations de» 
députés libéraux. Cette décision a paru dans le journal qu’il dirige. 

Sur ce, le magistrat Leet émit un
été communiquée à M. Evanturel par bref ^ sommation, enjoignant M. 
le whip du parti. ^ ; Pérodeau à comparaître aujour-

L excommunie declare qu’il ne de-;
missionnera pas, qu’il a toujours été; Mardi dernier, M. J. Arthur Péro- 
l’ami des marchands de liqueurs et ! deau se présenta dans le cabinet du 
qu’il ne voit pas pourquoi on ne lui | magistrat Leet et plaida coupable,
paierait pas ses services. j A onze heures ce matin, accompa-

(Dernière heure) Igné,de Me Athanase David, M. Gaé-
Les journaux libéraux de Toronto tan Valois se rendit devant le ma- 

se montrent sévères à l’endroit de M. gistrat Husmer Lanctô.t A la plain- 
EvaBiturel; citons des extraits des, te portée conto lui, M. J. A. Pero- 
éditoriaux de ces feuilles: ; deau plaida de nouveau coupable.

“Il est inutile de dire qu'un hom- H condamné à donner un cau- 
me qui a une telle conception de ses ' *lonI}prrîerl^ s engageant
devoirs ne devrait, pas représenter le f);,r *a a nc Pas TT|eUrc à exécution
comté de Prescott, ni d’aucune autre !les '"enaces proférées contre lad-

M. GUILLEMETTE
SERA NOMME

(De notre eorreupondant)
Québec, 26 -— L’Union des ingé­

nieurs stationnaires de Québec, à la 
demande de laquelle a été créée, à 
la dernière session, la position 
d’inspecteur des bouilloires et 
d’examinateur des candidats aux 
marges d’ingénieurs ou de chauf­
feurs stationnaires, a recommandé 
la nomination à ce poste de M. Al­
phonse Guillemette, mécanicien, de 
cette ville.

M. Guillemette sera nommé offi­
ciellement ces jours-ci, dit-on.

L’EGLISE DE SAINT ftOCH
(De notre cnrresDonftxnt)

Québec, 26 — Mgr Têtu, procu­
reur de l’archevêché, a présidé 
.lier, à tilre de délégué de S. G. Mgr 
l’archevêque, une assemblée de la 
fabrique de Saint-Roch, à laquelle 
les marguillicrs lui ont exposé le 
projet de la reconstruction de l’é­
glise paroissiale. Mgr Têtu fora rap­
port à l’archevêque qui décidera 
lui-même du site de la nouvelle égli­
se.

circonscription. En autant que nous 
pouvons voir aucune autre personne, 
ni aucun autre parti n’est affecté par 
sa conduite.” (Le “Star”).

“Nous serions étonnés que les élec­
teurs de M. Evanturel trouvassent 
une autre attitude à prendre, pour 
leur représentant, que de donner sa 
démission.” (Le “Globe”).

Toronto, 26. — Gustave Evanturel 
est sous le coup d’une accusation,
portée contre lui en pleine chambre, 

' ‘ a la séance, en-qi
touré de ses collègues de la gauche. 
Cette accusation est d’avoir offert de 
vendre son influence à l’Asso.'iation

ministrateur de 1’“Autorité”.

LE VANDALISME 
DES SUFFRAGETTES

ELLES INCENDIENT UNE EGLI­
SE DU SEIZIEME SIECLE REM­
PLIE DE RELIQUES.

(Service <le la Presse Associée)

Dunbar, Ecosse, 26. — De bonne 
heure ce matin une bande de suffra­
gettes ont mis le feu à l’ancienne 

,, , , . église paroissiale du village de Whi-
des Marchands de liqueurs de l On- i tekirk près d’ici 
tario, moyennant $10,000. On a pro-! Cette église oui 
duit a cet effet une lettre écrite de la 
main propre du député de Prescott 
Elle a été produite, juste après un 
discours que venait de prononcer M.
Evanturel, pour dénoncer les rap 
port des marchands du parti conser 
valeur avec les marchands de vin.

PAS DE HUIS-CLOS

“Si l’enquête sur l’accident de l’a­
queduc se fait à liuis-clos, j’invite­
rai la population de Montréal à ve- 

' nir défoncer les portes des com­
missaires”, disait hier l’échevin L.- 

jA. Lapointe.
“M. Lanpinte a une spécialité : 

celle de défoncer les portes ouver- 
Ife.s”, ripostail ce matin le commis­
saire Lachapelle.

“On n’ouvrira jamais les portes 
assez grandes pour laisser sortir le 
maire et ses collègues”, surenché­
rissait l’échevin Lapointe.

Du ton qu’ils ont commencé, il 
n’y a pas de raison pour «que cela 
finisse; mais on voit dans les paro­
les de M. Lachapelle l’indication 
que les commissaires avaient déci­
dé, avant la mise en demeure du 
leader, de faire leur enquête en pu­
blic.

1 M. Lachapelle nous a donné sa 
j parole que seul M. Godfrey pouvait
encore avoir vu le rapport Jamie- 
son-Lea-Heckel; et l’on peut voir 
M. Godfrev se promener de son ca­
binet au bureau des séances et du 

j bureau des séances à son cabinet, 
javec, sous son bras, l’enveloppe en 
papier brun dans laquelle se trouve 
ce document. Or, ce matin l’enve­
loppe était ouverte.

Les commissaires se réunissent à
2 heures pour prendre connaissan­
ce du rapnort et ils institueront 
l’enquête dès qu’ils l’auront étudié. 

iLa lecture et la discussion du rap- 
iport se feront à huis-clos, tout pro- 
jbablement, mais l’enquête sera pu- 
i blique.

EMOI CHEZ 
LESFORÇATS

LA CHAPELLE, L’IMPRIMERIE 
ET LES MAGASINS DU PENI­
TENCIER COMPLETEMENT 
DETRUITS CE MATIN. — LES 
SAINTES ESPECES SAUVEES.

LlnlTft

PAS DE PANIQUE.

_ , Cette église qui fut érigée au sei- 
,a zième siècle, conterait plusieurs re­

liques très précieuses de la bataille 
au cours de laquelle les Ecossais fu­
rent mis en déroute par les forces 
de Cromwell, en 1650. Les reliques 
consistaient en peintures d’un grand

M. Evanturel n’a rien fait pour’se : Pri* et„en curiosités qui provenaient 
défendre et les chefs de son parti ^ Terre Sainte.
discutaient, hier soir, les moyens de ^ ' ♦-----------
l’évincer.

M. Evanturel venait de prononcer 
un discours dans lequel il accusait 
le gouvernement conservateur d’être 
en sympathie avec l’association des 
tenanciers de bars et d’hôtels dans 
son comté, affirmant que l’inspecteur 
des licences du gouvernement, dans 
sa circonscription, est l’un des chefs

LANCEMENT DU
81 BRITANNIC ”

(Service de la Presse Associée)

Belfast, Irlande, 26. — Aujour-
c!e l’organisation c0nservatrice;'qûë ! fhui. ?, Mfu ici le lancement du “Bri- 
l’un des membres de la commissi m j î?nmc-nrJS nouveau paquebot de la 
des licences avait servi au comptoir l1#06 White-Star. Ce navire est une 
dans l’un des hôtels de l’endroit pen de construction. Il jauge
dant trois jours; que l’un des vice- 50’000 tonneaux. Il possède trois hé- 
présidents de l’organisation conserva- lices’ mesure 900 pieds de long et sa 
trice est un buvetier, qui a constam- i c°qu'e ,est particulièrement forte. On 
ment violé la loi, mais qui n’a jamais * dit qb'alons même que les. six com- 
été condamné à l’amende, et que M. j partiments étanches seraient inondés.

L’EXECUTION
_DE BENTON

LES PUISSANCES DEMANDENT A 
LEURS SUJETS D’EVACUER LE 
MEXIQUE. — LES RESTES DU 
FUSILLE.

Pharand, autrefois député conserva 
leur de Prescott, avait forcé un mar­
chand de boisson qui demandait une 
licence à prendre son fils pour asso­
cié, et que M. Pharand a maintenant 
des intérêts dans cette buvette.

M. Evanturel déclarait de plus qu’il 
! était résolu à démissionner s’il ne 
réussissait pas à prouver ses accusa­
tions.

(Suite â la pane 2)

le paquebot ne cesserait pas de flot­
ter.

S’ABSTIENDRONT-ILS ?
Les employés de la Ville ont le 

droit de s’occuper d’élections, outre 
le droit qu'ils ont de voter, pourvu 
qu’ils expriment leur opinion d'une 
façon décente. Telle est la réponse 
du maire à une consultation.

“Mais, a ajouté le maire, je ne 
puis répondre qu’en mon nom per­
sonnel. Il m’est impossible de dire 
ce que feraient d’autres candidats.

' plus sage est de s’abstenir”, 
a philosophiquement conclu le can­
tonnier permanent qui avait posé 
la question au bureau des commis­
saires.

POUR AIDER
L’ECOLEBILINGUE

(D* notre correnronflann 
Smokcy Falls, Ont., 26 — Dimanche 

dernier, une jolie soirée réunissait les 
unis de l’école bilingue de notre ar­
rondissement. C’était un souper au 
panier organisé par M. T abbé Oha- 
pleau, curé de Field pour venir en ai­
de à notre école à laquelle le o-ouver- 
riem n t refuse de payer la subvention 
annuelle, parce que nos contribuables 
ontiinuent à réclamer fermement l'en­

seignement du français à leurs en­
fants. Malgré une violente tempête de 
"rige un bon nombre d'amis de Stur­
geon Falls et de Field avaient tenu ô 
Pr ndre part à la fête. Au point de 
vue financier cette soirée a remporté 
un franc succès. Avec cela notre école 
continuera ses classes toute l’année 
en dépit des menées persécutrices du 
gouvernement.

VISITE QUI
FAIT GLOSER

MM. TELLIER ET D’AUTEUIL AU
RALAIS DE JUSTICE.

M. Mathias Tellier, accompagné de 
M. d'Auteuil et de M. Milton Mac- 
Donald a eu, ce matin, une conversa­
tion avec quelques juges de la Cour 
Supérieure. Au Palais, on prête tou­
jours du mystère aux actes les plus 
simples, et cette visite a fait gloser.

Cependant, le chef de l’opposition 
à qui nous avons demandé de nous 
faire connaître le but de sa visite, 
si c était possible, nous a répondu 
qu’il était de passage à Montréal, 

| pour la première fois depuis la pro­
rogation de la Législature et qu’il 
■filait simplement voir ses amis.

VOYAGEURS DISTINGUES

LES USINES 
CARRIER ET LAINE

(Da notre corresDondaüO

Québec, 26. — Le bail pour la lo­
cation à un syndicat de capitalistes 
des usines Carrier & Lamé, de Lévis, 
qui sont aujourd’hui la propriété du 
gouvernement fédéral, sera signé ces 
jours-ci pour une période de 25 ans. 
Les usines seront en opérations dans 
cinq ou six semaines, ‘ lorsque seront 
terminées d’importantes améliora­
tions qu’on est à y faire. Le syndi­
cat qui les exploitera • s’occupera de 
l’industrie de la fabrication des 
bouilloires et autres machines, sous 
la direction de M. H. C. Carrier, de 
Lévis.

LE PORT DE
QUEENSTOWN

LES REPRESENTANTS DE L’IR­
LANDE PROTESTENT CONTRE 
L’ABANDON DE CE PORT PAR 
LES COMPAGNIES DE NAVIGA­
TION.

(Service <le la Presse Associée)
Washington, 26. — Comme consé- 

querice du meurtre de Wm S. Benton 
par le général Villa, on croit que la 
France, l’Angleterre, l’Allemagne et 
tes autres puissances suivront l’exem­
ple des Etats-Unis et demanderont à 
leurs sujets qui habitent au Mexique 
d’évacuer ce pays au plus tôt. Le gou­
vernement américain a déjà pris ses 
mesures pour ramener ses sujets ; 
mais les autres "puissances n’ont en­
core rien fait en ce sens.

Le consul E ri wards a expédié de 
Juarez le procès-verbal de la cour 
martiale instituée pour juger Benton. 
Le secrétaire Bryan fait en ce mo­
ment traduire le document de l’espai 
gnol en anglais.

Les hauts fonctionnaires américains 
r/ont encore rien reçu relativement à 
la remise du corps de Benton à Mme 
Benton. On ne sait pas si le générail 
Villa a répondu affirmativement à la 
requête qui lui fut présentée.

El Paso, Texas, 26. On a com­
mencé ce matin l’enquête à savoir si 
l’histoire de A. Michaelig était vraie. 
Michaelis racontait que Gustave Bauch 
et treize autres Américains étaient 
enfermés dans une prison, à Juarez, 

j Le consul Edwards a demandé si cela 
! était exact et on lui a répondu que 
non. M. Charles Perceval, consul an­
glais à Galveston, est attendu ici ce 
soir. Il aidera le représentant du gou- 

I vernemient américain dans son enquête 
sur la mort de Benton.

! Chihuahua, 26. — Le général Villa 
a déclaré aujourd’hui qu’il permet­
trait l’examen du corps de Benton 
mais non son transport dans un autre 
cimetiere. Il dit que les représentants 
dés gouvernements anglais et améri­
cain de même que Mme Benton au­
ront la permission de voir le corps.
-i» ^,re^0' Texas, 26. — On croit que 
M. Garrett, consul des Etats-Unis, et 
S. J. Hill, beau-frère rie Clemente Ver­
gara arriveront aujourd’hui à l’en­
droit où les troupes fédérales mexi­
caines exécutèrent. Vergara en le pen­
dant à un arbre. Le consul demandera 
que te corps de Vergara soit remis à 
la famille.

t$ervice. de la Presse Associée)

Dublin, 26. •— Les deux partis ir­
landais, entremis sur la question du 
Home Rule, se sont ralliés pour pro­
tester contre les paquebots-poste qui 
ont déserté Queenstown.

Une importante délégation, à la

(Service de ta Presse Associée)

! New-York, 26. M. et Mme'Paül 
Reboux sont arrivés de France ici

j aujourd'hui. M. Reboux est prési- ~ _
dent de l’Association des critiques lit- „ j “e la9uelle on remarque M. John 
téraires, rédacteur au “Journal” et ”0'-rn0n(i «t Sir Edward Carson, pré­
auteur de plusieurs romans. Mme Re-:lSel'tera une requête au premier-mi- 

! boux est connue comme peintre de au Maître Général des Pos-
gramd talent. Sa spécialité est la tes\ *'a corporation de Dublin s’uni- 
peinture sur porcelaine, sur soie, sur fa a la délégation et demandera que 
poterie et sur ivoire. ’ le senrire régulier postal soit de nou­

veau rétabli entre Queenstown et 
l’Amérique.

LES RESTES D’UN
_ GRAND-DUC

(Service do la Presse Associée)

Rome, 26 — La tombe de Léopold 
I, le dernier grand-duc de Toscane, 

"n eveli en 1870 dllUs l’église des 
üaibts-Apôtres, a été ouverte aujour- 
l’hul. Ives restes du prince seront 
iransportés à Vienne et ensevelis dans 
la crypto de l’église des Capucins où 
lont les cercueils des membres de la 
'anvillo impériale d’Autriche.

LE PONT DE QUEBEC

L’EXPEDITION
MAWS0N

(Service de la Presse Associée) 
Aurora, Australasie, 26 — Le Dr 

Douglas Mawson, l’explorateur aus­
tralien, est revenu de l’Antarctique à 
bord de V “Aurora”, il dit que 
l’expédition a été éminemment satis­
faisante. I.c dragage n donné la meil­
leure collection de specimens biologi­
ques Jamais récoltée dans l’Antarcti- 
que. On a découvert plusieurs dépôts 
minéraux, dont quelques-uns très ri- 
■clies, mais la glace empêche d'en re­
connaître l'étendue. Des rocs indi­
quent l’existence d'un vaste lit de 
charbon.

REUNION DU_CABINET
CI>e notre carressonuantî 

Québec, 26. — Il y eu séance du 
cabinet provincial ce matin, mais 
rien n a encore été annoncé au sujet 
de l’assermentation du nouveau mi­
nistre de la Voirie.

L lion. M, Caron est allé mardi 
en coinnagnie du premier ministre 
chez le H-gouverneur où il a été de 
nouveau assermenté. Sir Lomer 
Gouin pas plus que son collègue n’a 
voulu dire de quoi il s’agissait mais 
tout porte à croire que Thon. M. 
Caron a prêté le serment d’office 
comme ministre de l’Agriculture, ce 
qui voudrait dire que l’assermenta­
tion du ministre de la Voirie serait 
faite à brève échéance.

PAS DE MARINS 
DE L’ONCLE SAM

(Service de la Presse Associée)
Mexico, 26. — Le président pro­

visoire, M. Huerta, a refusé au gou­
vernement américain la permission 
ri envoyer deux mille marins améri­
cains pour veiller sur la légation 

Le général Huerta dit qu’il a reçu 
m demande des diverses puissances 
d admettre un millier d’hommes de 
plus composés de marins allemands, 
français et anglais, mais qu’il a 
egalement refusé. Le chargé d’affai­
res des Etats-Unis s’abstient de 
nier ou de confirmer la nouvelle.

LA LEGISLATURE 
DU N.-BRUNSWICK
(Service de lu Presse Associée.)

Fredericton, N. B., 26.— Son Hon­
neur le lieutenant-gouverneur h ou­
vert la session fu parlement du Nou­
veau-Brunswick, cet après-midi. La 
principale annonce du discours du ! 
•trône est que la question de la récla­
mation du gouvernement du Nouveau 
Brunswick contre le gouvernement 
fédéral, depuis trente ans en litige 
est enfin réglée.

--
ON COMMENCERA 

STRUCTURE LE 
PROCHAIN.

LA SUPER­
PRINTEMPS

(Pe notre correseonasnt)

Québec, 26. — Les ingénieurs du 
gouvernement fédéral qui ont 1» di­
rection des travaux dte construction du 
f>ont de Québec sont actueltemlent oc­
cupés à préparer une estimation du 
soût de la construction de la super- 
«tpucture, qui sera commencée l’été 
prochain du côté sud du fleuve.

Cet hiver la Saint Lawrence Bridge 
Oo., fait transporter Je fer au site du 
(►ont où travaillent une trentaine 
d'hommes.

M. TESSIER SERA MINISTRE
Le comté de Trois-Rivières sera ouvert prochainement par suite 

■d'un remaniement ministériel A la suite duquel M. Tessier entrera dans 
le cabinet comme titulaire du nouveau portefeuille de la voirie. Nous 
tenons cette nouvelle de la meilleure source et il est probable qu’elle ne 
tardera pas à passer à réalisation. Les libéraux chisisscnt le comté de 
Trois-Rivières qui est un boulevard libéral, et, suivant toutes les proba­
bilités, les conservateurs mettront un candidat sur les rangs pour profi­
ter du fort courant d’opinion créé par le scandale du bill 158. Les rou­
ges lanceraient ainsi vin ballon d’essai, et si l’ascension s’accomplissait 
sans accident, lis seraient plus à l'aise ensuite pour lâcher celui de 
Soulanges.

LE “ LADY GREY ”
(Dis *otro correspondant)

Québec, 26. — Le steamer du 
gouvernement “Lady Grey” a fait 
ce matin le plus heureusemet pos-, 
sible le voyage de Québec ù la Mal-! 
baie avec une quinzaine de passa-; 
gers et beaucoup de fret. Il re-. 
viendra à Québec demain matin. !

MORT D’UN SAVANT ;
(Service de la Presse Associé»)

Oxford, 20. — Le pasteur Samuel 
Holies Driver, professeur d’hébreu, 
ê l’Université, est mort ce malin a 
1 Age de 68 ans. C’était un savant 
très distingué.

Un incendie d’un caractère alar­
mant s’est déclaré de bonne heure 
ce matin au pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul. La rumeur a même 
circulé en ville, quelques heures 
après, qu’on avait à déplorer huit 
ou neuf pertes de vie. Heureuse­
ment des renseignements subsé­
quents ont permis de constater que 
cette rumeur n’avait aucun fonde­
ment, mais il n’en est pas moins 
vrai que l’incendie a causé des dom­
mages considérables au grand éta­
blissement pénitentiaire de la pro­
vince de Québec et donné des in­
quiétudes tant que le feu n’a pas été 
maîtrisé.

C’est le R. F. Gabriel, directeur 
du collège Laval, une institution di­
rigée par les Frères Maristes, qui a 
le premier aperçu les flammes en 
se rendant à la gare pour prendre 
le train. Il était un peu après cinq 
heures, ce matin. Il en a avertit im­
médiatement un gardien du péni­
tencier, M. Isaïe Cloutier, qui s’est 
empressé de donner l’alarme. Il 
était temps car les flammes fai­
saient des progrès rapides. Du ma­
gasin où elles avaient pris naissan­
ces, elles se communiquèrent rapi­
dement à la chapelle attenant au 
magasin, dont la porte céda sous 
la pression de la fumée et de l’air 
chaud. Bientôt toute la chapelle ne 
fut plus qu'un énorme brasier. On 
put cependant sauver les saintes 
espèces qui furent transportées 
dans la voûte de sûreté. Mais com­
me le feu gagnait constamment du 
terrain, il fallut les envoyer à l’é­
glise ainsi que les vases sacrés^ et 
les ornements sacerdotaux qu’on 
avait retirés du vestiaire.

En dépit des efforts déployés par 
le service des pompes du péniten­
cier la chapelle a été complètement 
détruite. Il n’en reste plus que les 
murs noircis ainsi que la maçonne­
rie des constructions voisines con­
tenant l’infirmerie, les apparte­
ments du médecin et de l’aumônier 
qui ont été ravagés également.

Les prisonniers qui se trouvaient 
à l’infirmerie ont dû être transpor­
tés en sûreté dans le dôme de l’édi­
fice principal. C’est là qu'une cha­
pelle temporaire sera aussi aména­
gée en attendant la reconstruction 
de la chapelle incendiée.

ON DEMANDE DU SECOURS

L’incendie a duré plusieurs heu­
res. Il a fallu faire appel aux pom­
piers d’Ahuntsic et de Montréal et 
de n’est que vers 10 heures 30 que 
les flammes ont été maîtrisées.

Dès 6 heures 15, ce matin, le chef 
Tremblay, de Montréal, recevait un 
télégramme lui demandant du se­
cours. Il donna ordre au poste No 
5 d’Ahuntsic de se rendre au péni­
tencier, sous le commandement du 
capitaine Wilfrid Paquet.

A 7 heures 15, comme les nouvel­
les continuaient d’être mauvaises, 
l’échelle du poste No 37, comman­
dée par le lieutenant Willie Moore, 
et les pompiers du poste, recevaient 
à leur tour l’ordre d’aller au feu. 
D’autres ordres donnés à 7 heures 
55 et à 8 heures 40 envoyaient sur 
les lieux le wagon à boyaux et la 
pompe à incendie du poste No 37, 
sous le commandement du chef de 
district Hooper. Enfin, vers 9 heu­
res, le chef Tremblay lui-même sc 
rendait au pénitencier pour se met­
tre à la tète des 25 hommes de la 
brigade de Montréal, qui y étaient 
déjà avec leurs officiers.

C’est grâce à ces secours que l'in­
cendie a pu être maîtrisé, en dépit 
d’un contretemps arrivé à la pompe 
à vapeur qui s’est enneigée dans la 
côte en arrivant à Saint-Vincent de 
Paul. II fallut aller quérir des che­
vaux au pénitencier pour la tirer 
de ce mauvais pas.

L’aile nord du pénitencier, où les 
forçats ont leurs cellules, a été sé­
rieusement menacée. Si le feu s’é­
tait communiqué à cet édifice, il 
aurait fallu l’évacuer et on aurait 
peut-être à déplorer des pertes de 
vie et des évasions. Heureusement, 
l’incendie a été circonscrit à l’an­
nexe et à la chapelle. Tout l’inté­
rieur de cet édifice est détruit. L’au­
tel, qui était un chef-d’oeuvre de 
sculpture sur bois, exécuté par les 
détenus, est réduit en cendres, ainsi 
qu’un grand nombre de travaux du 
même genre considérés comme très 
précieux.

ORIGINE DE L’INCENDIE
J. B. Jardin, gardien de nuit, pen­

se que le feu s’est déclaré dans les 
magasins situés à l’avant de réta­
blissement. Il a été apparemment 
allumé par un fil électrique défec­
tueux ; mais ce n’est là qu’une hy­
pothèse.

Aussitôt que l’alarme eût été 
donnée, le préfet A. S. Malepart, 
et M. J. T. Renault, secrétaire, mi­
rent tout en oeuvre pour organiser 
la lutte contre l’incendie. Les flam­
mes se propageaient rapidement du 
côté de la chapelle et de l'annexe 
ouest, contenant l’hôpital et le dé­
partement de chirurgie et de phar­
macie. Les gardes du pénitencier 
sortirent armés pour se mettre à 
l’oeuvre. Les prisonniers parais­
saient nerveux et agités. Us sui­
vaient ce qui se passait à l’exté­
rieur avec beaucoup d’attention, 
mais tout restait tranquile. Il y a ac­
tuellement 319 détenus au péniten­
cier.

La destruction des magasins en­
traîne une perte d’environ $12,000. 
Les autres dommages causés aux 
édifices représentent une somme 
plus considérable. D’aucuns les 
évaluent entre cent et deux cent mil­
le piastres. Les prisonniers ont dû 
renoncer à leur déjeuner ce matin. 
On n’a pas pu le leur servir avant 
11 heures 30.

A l’heure où nous allons sous 
presse les pompiers son! encore à 
l’oeuvre à combattre un reste de 
flammes et des nuages de fumée 
qui s’élèvent des ruines.

.S. G. Mgr Gauthier doit aller di­
manche, le 8 mars, au pénitencier, 
pour y administrer le sainement fie 
confirmation. On sc demande si 
l'Incendie de la chapelle l'obligera 
à remettre sa visite à plus tard.

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

NOUVELLES SOIES 
BROCHEES

Nouvelles soies brochées finies poplin, dans une 
grande variété de couleurs, 36 pouces de largeur .... ,

Nouvelles ratines de soie brochée, dans toutes les plus nou­
velles nuances du jour, étoffe très souple, et de très belle â Q p 
qualité, 27 pouces de largeur. Très bon marché à . . . . ®

Soit

■«X-tf'Lo-u.oc,

•• tm.oo

Tel. Est 6819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, aneU Beaudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
L1M1TBB

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre.

VENTE A REDUCTION DE 
DEUX SEMAINES

V u la tranquillité des affaires, notre stock s’étant accumulé d’une manière 
trop considérable^ nous arons décidé de donner des escomptes spéciaux de 25 
pour cent à 50 pour cent d’ici la fin du mois. Marchandises emmagasinées gra­
tuitement jusqu’au temps désiré.

A MAISON — k

ArchambaulT
949 St-Denis, coin Rachel

Lotion Lilas de France, va­
leur 75c, réduit à 49c

Poudre Veloutée Maubert,
valeur 50c, réduit à 27c

TEL. EST 4510

@«MM>is!jfcèreâ6
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

fantaisie en noir, marine et brun, grand choix de 
styles. Genre tailleur. Toutes grandeurs. Prix . ,

Set de Salon Recouvert de Cuir Spanish $42.00
Cet ameublement représente également une de nos meilleures Taleurs offertes. 

Sa monture est d'acajou solide et la forme du dossier est légèrement contournée 
de façon à s’ajuster confortablement au dos.

Il comprend un sofa, un fauteuil et une berçante, tous recouverts de véritable
cuir Spanish foncé. Régulier......................................................................................$70.00
Moins 40 pour cent d'escompte.............................................. ....................................... $38.00

Occasion Spéciale
Cette semaine seulement 

d’escompte, au comptant 
seulement.

REMARQUEZ BIEN
Ces escomptes ne seront accordés que 

d’ici au 28 février

PRIX REDUITS
Sel Hepatica,valeur 

40ç, réduit à . . , . C
Elixir de Foie de Morue avec 

Hypophosphites, valeur $1.00,

rid"".à.7.7.':: 75c
Avec le nouveau tarif postal, le transport par poste coûte peu. Une 

a six livres, 5c à 12c.

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
COIN DES RUES SAINT-DENIS ET STE-CATHERINE, Montréal.

Vente de Jupes 
pour Dames

JUPES ECHANTILLONS DE $4.50 A $6.50 POUR $2.95 
Seulement 50 jupes échantillons, en panama, serge et tweed

$2.95

D. GAGNON Spécial pour Demain
1 & CIE 3 boîtes de Polly Prim, la meilleure poudre à net- 

foyer, 3 bottes pour 23e.

Magasin à Rayons
A 1,(1. ST-LAURENT 

et DORCHESTER

Bouteilles de Catsup, 3 grandeurs, 10c, 12c et 15c. 
Savon de buanderie, 6 bars pour 26c.
Soda à Inver, 10 livres, pour 10c.
Hand Cleaner, régulier 13c, pour, la boite, 8c. 
Confitures, sceau de 7 livres, pour 50c.

Confitures pures en jarre de verre, de. 10c à 25e.

N.-G. CRETONNES pour 19c 1
Valiquette

LIMITEE•i
' Palais d’Ameublement

471-477 
Ste-Catherine Est

Jeudi malin, 26 février, nous mettrons | 
en vente cinq cents verges de cretonnes à | 
dix-neuf sous la verge. Les valeurs réguliè- i 
res sont de 25c, 30c, 35c et 40c la verge S 
Plusieurs douzaines de patrons au choix! 1 
Jolis patrons pouvant servir de tentures ou g 
de dessus de meubles pour chambre ô cou- 1 
cher, salle à manger et living-room, 30 pou- 8 
ees de largeur. Belles marchandises nou- fl 
velles qui vous plairont immédiatement.

La vente d’écoulement continuera jus- 1 
qu a ce que l’assortiment soit épuisé.

NOUVELLES DE
LA CHAMBRE

LA NOMINATION DE M. TACHE 
DISCUTEE AU CONSEIL DES 
MINISTRES. — L’EMPRUNT DU 
C. N. R. — LA QUESTION DES 
PECHERIES INTERNATIONA. 
LES.

(De notre correspondant}
Ottawa, 26. — Le Canada, il y a 

quelque temps, menaçait dè se retirer 
du traité des pêcheries internationa­
les, où il était partie avec les Etats- 
Unis, qu’il avait ratifié au parlement 
fédéral, et que les Etats-Unis lais­
saient en suspens. Cette menace porte 
effet. Le ministère des Pêcheries a 
reçu, c© matin, de Washington une 
dépêché l'informant que le congrès 
américain vien d’être saisi d’un pro­
jet de loi à l’effet de ratifier ce traité. 
Si cette mesure ne devient pas force 
de loi d’ici à la fin de mars, le Cana­
da se retirera de ce traité. Mais la dé­
pêche de Washington reçue, ce matin, 
affirme que, selon toutes les probabi­
lités, ce bill sera adopté par le parle­
ment américain d’ici au 1er avril.

LE C. N. R.
le conseil des ministres devait ra­

tifier, hier après-midi, à sa séance du 
mercredi, la nomination de la commis, 
sion du Canal de la Baie Géorgienne 
et choisir enfin l’imprimeur du Roi. 
11 n’en n'a rien été. Le conseil, dit-on, 
a commencé par parler du prêt de 25 
millions au Canadien Nord. Toute !a 
journée, sir William MacKenzie et son 
avocat, M. Mrlnnis, se sont tenus aux 
environs de la salle des délibérations. 
îa discussion au conseil des minis­
tres. s’est prolongée pendant plusieurs 
heures, et elle a monopolisé l’attention 
de tous les ministres, qui n’en sont 
pas incore verni» à une conclusion dé­
finitive, dit-on ce matin. L’opinion est 
qu’ils sont cependant assez bien dis­
posés en faveur du Canadien Nord,

surtout à la suite de représentati 
que la Canadian Bank of Comme 
aurait faites au ministre des finan< 
Car cette banque a avancé des fo 
considérables à Mackenzie et Manr 
voudrait rentrer dans ses fond's, g! 
quoi la situation financière du pi 
pourrait en souffrir.

M. TACHE
Ce sujet a donc absorbé l’attent 

de tous les -ministres hier, disent 
rumeurs de ce matin, et Ja nominat 
des commissaires du canal de la B 
Géorgienne ainsi que celle de l’inq 
meur du Roi ont été toutes d< 
ajournées au samedi 28 février. I 
personne haut placée dans le moi 
officiel affirme que le choix de Si 
primeur du Roi sera certainement i 
ce jour-là. On dit que, s’il y a t 
de^ retard, c’est que M. Borden 1 
même se réserve la nomination, 
que ]« secrétaire d'Etat n’ose ti 
insister auprès de lui pour faire nc 
mer M. Taché. A tout événe*nent, 
dit te premier ministre lié à cette 
mination envers des conservateurs 
nadiens-français influents de Mo 
féal, et l’on pense généralement < 
es chances de M. Taché sont les m, 
leures.

CHUTE D’UN BOLIDE
Varsovie, 26. — Un m 

tombé aujôurd’hui en pleii 
Jendkovitzy, dans la pro 
naise de Kielce, et a mi 
plusieurs maisons. Le» 
furent pris de paniefue.

ILS SERONT
ELECTROCUTES

?'Y” 2(i ~ Louri,
Whltey Lewis, Gyp the Blood et Da­
go k rank lus qualm -gunmen” con- 
vaincui conjointutmnt avec l’ancien 
lieutenant df) police Charles Bcokee 
du meurtre rie Hetman Rosenthal, lé 
joueur, seront exécuté» nu ©outre de la 
•emaine oommencant le 14 nvrt;.


